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L’éducation des gens de bien

1 •  ESTIENNE, Charles et Robert. Recueil de sept impressions de Robert
Estienne, dont quatre de la série pédagogique de Charles Estienne.
1540-1550

In-8, veau havane de l’époque, dos à nerfs orné, plats ornés d’un double filet à
froid, fleurons aux angles et milieu dorés.
Une oeuvre pédagogique d’avant garde.
Charles Estienne, le plus jeune frère de Robert, est le premier à avoir conçu une
série de livres destinée à l’éducation des jeunes gens. Il conçut ce projet alors qu’il
était le tuteur du futur poète Jean Antoine de Baïf, fils de Lazare de Baïf,
Ambassadeur à Venise et en Allemagne sous François Ier, protecteur de Ronsard
et lui-même poète.
Ce volume comporte des notes et provenances manuscrites sur les gardes volantes
et le titre.

Notre recueil contient :
1 - ESTIENNE, Charles.. De re vestiaria libellus, ex Bayfio exerptus. 1541.
68-(11) pages.
“This work by the Jean-Antoine de Baif (1532 - 1589) was first published in
1535, followed by a reprint in 1536, and this second edition in 1541. It is an
abridged version made by Charles Estienne and was one of the earliest works



produced specifically for a juvenile audience.”
Voir la notice de Schreiber n° 50 pour l’édition de 1535.
2 - ESTIENNE, Charles. De vasculis libellus, adulescentulorum causa ex Bayfio
decerptus, addita vulgari latinarum vocum interpretatione. 1543.
52-(3) pages.
Deuxième titre de la série des livres pédagogiques de Charles Estienne.
Voir la notice de Schreiber n° 51 pour l’édition de 1535.
3 - ESTIENNE, Charles. De re Hortensi libellus Vulgaria herbarum, florum, ac
fructicum, qui in hortis conferi solent, nomina Latinis vocibus essere docens ex
probatis auctoribus... 1545
141-(1) pages.
Troisième titre de la série des livres pédagogiques de Charles Estienne.
La première édition chez Estienne date de 1535. Voir Schreiber 58 pour l’édition
de 1539.
“Parmi les plus importants traités d’agriculture de Charles Estienne” (Oberlé,
Fastes n° 682).
4 - ESTIENNE, Charles. Seminarium et plantarium fructiferarum 1540
193-(22) pages.
Quatrième titre de la série des livres pédagogiques de Charles Estienne.



Schreiber n° 61. La première édition de ce titre date de 1536. Celle ci est augmentée.
“Parmi les plus importants traités d’agriculture de Charles Estienne” (Oberlé,
Fastes n° 682).
5 - SCHADE, Peter, et Christoph HEGENDORFF; Paedologia Petri Mosellani
Protegensis. Dialogi XXXVII. Dialogi pueriles Christophori Hegendorphini, XII.
1548.
70 pages.
Cette édition est augmentée par rapport aux premières. Elle contient 37 dialogues.
La seconde partie est l’oeuvre d’un disciple de Petrus Mosellanus né Peter Schade.
Les deux auteurs étaient luthériens.
6 - ESTIENNE, Charles. De latinis et graecisnominibus arborum, fruticum,
herbarum... Tertia editio. 1547.
104-(16) pages.
“Il a été dit ci-dessus, page 64, que l’édition “secundus”, de 1545, avait été précédée
de deux autres, en 1536 et 1544” (Renouard p. 69 n° 2).
7 - ESTIENNE, Charles. De Nutrimentis, ad Baillyum, libri tres. 1550;
156-(20) pages.
Renouard p. 76 n° 2 ; Vicaire col. 344 ; .
Voir : Charles Estienne, un médecin pédagogue ou un courtisan masqué ? Par
Bénédicte Boudou, dans “Passeurs de textes”. 9 500 euros

2 •  NAOGEORGUS, Thomas. Regnum
Papisticum : Nunc postremo recognitum & auc-
tum : Opus lectu iucundum omnibus veritatem
amantibus, in quo Papa cum suis membris, vita,
fide, cultu, ritibus atque caeremoniis, quantum
fieri potuit…
Basle : Jean Oporinus, 1559

In-8, 341 (i. e. 357)-(31) pages. Maroquin rouge
XVIIIe,dos à nerfs orné, encadrement de trois
filets dorés sur les plats, tranche dorée. Reliure
attribuée à Padeloup dans une note au crayon
sur un garde, à Derôme dans le catalogue
Fontaine.. EX-LIBRIS GIRARDOT DE PRÉFOND ET

ROBERT SAMUEL TURNER SUR LE PREMIER CON-
TREPLAT.

Superbe exemplaire de ces satires des
vices de la cour de Rome.
Deuxième édition très largement augmentée,
qui contient en plus de la première, de 1553,
plusieurs autres satires : du même Naogeorgus,



“In Ioannem della Casa archiepiscopum
Beneventanum Sodomiae patronum
satyra”,”De dissidiis componendis”,”In
catalogum Haereticorum nuper Romae
editum Satyra” et de Nicolas Gallot,
“Expostulatio Musarum de libris a Papa
prohibitis” (pages 175 à 357).
Thomas Naogeorgus, Kirchmeyer (1508 -
1563) fut un théologien protestant égale-
ment pamphlétaire et poète.
La présence de ce volume chez le
grand bibliophile Girardot de Préfond
(1722-1808) et le traitement luxueux qu’il
lui a réservé est sans doute lié à son goût
pour les raretés que Jean Viardot a
classées comme “hétérodoxes”.
Brunet 4-6 ; Catalogue Auguste Fontaine
1879. 5 000 euros

L’organisation de la société, de la cui-

sine au tribunal

3 • [PAIN, BŒUFS, VIN,
PLÂTRE, RUES PROPRES,
TRIBUNAUX]. Ordonnances du
Roy [Charles IX], concernant la
police générale de son Royaume.
Rouen : Martin le Mesgissier, 1567

Petit in-8, 71-(13) feuillets. Demi-veau
blond XIXe, dos à nerfs orné.
« Le vray office d’un roi et des
gouverneurs est de regarder le
temps aigrir ou adoucir les lois » 
C’est ainsi que Michel de L’Hospital,
alors législateur de premier rang, consid-
érait la fonction de gouvernant.
Cette très rare publication nous décrit les
règles à suivre dans tous les aspects de la
vie quotidienne : “pour les grains”, pour
le pain, pour le vin, pour le bois, pour le
foin, pour la “grosse chair”, pour les



chartiers et hacquetiers (i. e. “rouliers”), volailles et gibiers, hosteliers et cabaretiers,
pour le cuir, les habits, pour les marchands de tissus et merciers, pour les maçons,
charpentiers, tuiliers, ouvirers, pour les “jurez des mestiers”, les serviteurs des
bourgeois, marchands et artisans, pour tenir les rues nettes. Avec, pour finir, des
instructions pour l’exécution des ordonnances en question.
Il existe une édition parisienne faite par Robert II Estienne, rare également (un
exemplaire au Mans et un autre à Berne). Renouard (Les Estienne, pages 170) n’en
avait connaissance que par la “Bibliographie de la France” : “On y dit que ces
ordonnances sont très curieuses, et s’occupent même des habits des femmes, des
veuves et des filles.” Celle-ci, faite à Rouen, se trouve curieusement dans les biblio-
thèques allemandes, mais pas ailleurs. 2 800 euros

4 • [BARNAUD, Nicolas]. Le Cabinet du Roy de France, dans lequel il y
a trois Perles précieuses d’inestimable valeur : par le moyen desquelles sa
Majesté s’en va le premier Monarque du  monde, & ses sujets du tout
soulagez.
S. l.: 1581

In-8, (16)-647-(11) pages. Maroquin rouge
XVIIIe, dos lisse orné, trpis filets dorés sur
les plats, tranche dorée. Provenance :
Jacques Richard, de Montbard (1744 -
1812), médecin et bibliophile lyonnais, dont la
bibliothèque fut vendue à sa mort (cachet
armorié sur le titre). Petit travail de ver au f. Q4.

Première édition, exemplaire en
maroquin ancien.
UN DES PREMIERS OUVRAGES FRANÇAIS D’É-
CONOMIE POLITIQUE. La ressemblance du
style, du préambule et de l’épître dédicatoire,
datée de novembre 1581, l’ont fait attribuer à
l’auteur des “Secrets des finances de France”
publiés sous le pseudonyme de Froumenteau
qui serait celui de Nicolas Barnaud. Les trois
perles précieuses invoquées sont la parole de
Dieu, la noblesse et le tiers état. Ecrit en
pleine Ligue, l’ouvrage contient plusieurs
longs poèmes violents sur les Indignitez de la
Cour, les Blasons de la Cour, etc. L’auteur fait
le compte des dix millions de personnes qui font profession de l’impiété &
Polygamie en l’Eglise Gallicane, parmi lesquelles les quatre cent mille Putains
Cardinales, Episcopales, abbatiales, les vingt autres mille Putains des Chartreux et
les cinq cent mille Maquëreaux et Maquerelles.
INED, 226 ; Haag I, 251 ; Hauser III, 2342. 6 000 euros



5 •  MAFFEI, Giovanni Pietro. Selectarum epistolarum ex India libri quatuor.
[Suivi de :] Ignatii Loiolae Vita postremo recognita.
S. l. n. d. [ca 1588]

In-8, 461-(24) pages. Peau de truie estampée de l’époque, fermoirs. Cachet de la
bibliothèque de la Société de Jésus de Lyon.
Rarissime édition (la première ?) de cette source capitale pour l’his-
toire du Brésil au XVIe siècle.
Nous n’avons trouvé trace d’aucun exemplaire sur le marché dans les bases de don-
nées consultables.
Une mention de lieu et de date apparaît page 271 (“Olisipone, 1571”), mentionnée
par Sabin (n° 43776), dans la notice consacrée à l’édition de 1588 qui est par ailleurs
considérée généralement comme la première édition.
Cet exemplaire est identique à l’exemplaire qui est à la Bayerische Staatsbibliothek
de Munich, l’un des trois que nous avons retrouvé dans les catalogues de biblio-
thèques en ligne.
Pas moins de douze années furent nécessaires au père Maffei (1536-1603), consid-
éré comme un des meilleurs écrivains de la Société de Jésus, pour achever cette
compilation de lettres de  missionnaires jésuites conservées au Portugal et en
Espagne, concernant les conquêtes portugaises, les jésuites en Inde, les Indes ori-
entales, le Japon, la Chine, le Brésil, etc.
“Maffei treats extensively of Brazil, which he describes very accurately.”
(Borba de Moraes). 3 800 euros



“Une étonnante modernité de ton”

6 •  PASQUIER, Estienne. Les recherches de la France, reveuës & augmen-
tées de quatre livres.
Paris : Laurent Sonnius, 1607

In-4, (20)-1175-(84) pages. Vélin de l’époque, dos lisse orné, double encadrement
de filets, fleurons et milieu dorés.
Edition en grande partie originale, faite par Pasquier de son vivant.
“Né et mort à Paris, Estienne Pasquier (1529 - 1615) appartient à ces hauts magis-
trats qui jouent un rôle déterminant dans la vie politique et intellectuelle au XVIe
siècle et contribuent à instaurer l’usage du français, à côté du latin, dans l’ordre du
savoir. […] Son chef d’œuvre [est] “Recherches de la France”, le travail de toute
une vie, où, dit-il, “j’ai voulu prendre pour partage les anciennetés de la France”.
[…] Avec une curiosité inventive, une intelligence aigüe et une grande probité, il
met à profit la critique historique d’une multiplicité de sources qu’il commente avec
soin. [...] Il s’occupe de l’évolution de la société civile et de l’articulation du poli-
tique au culturel. D’où une étonnante modernité de ton et la diversité de ses inves-
tigations. […] Il se place au tout premier rang des grands prosateurs qui ont forgé
la capacité de la langue française à l’analyse historique et politique, au maniement
des idées.” (Luce Giard dans En Français dans le texte, n° 61).
Dans cette édition, outre de très importants enrichissements dans chacun des livres
déjà publié, apparaissent de nouvelles études sur la poésie française (livre VIII), sur
Brunehaut, les Universités, la querelle des barbiers et des médecins (livres V et IX).
Portrait de Pasquier par Thomas de Leu à la fin des préliminaires.
Tchemerzine V, 81. 950 euros



7 • [ALMANACH]; GUERIN,
Jean. Almanach pour le temps passé.
Contenant les mutations de l’air, &
partie des affaires du monde.
S. l. : 1623

In-8, 27 pages. Broché.
Très rare occasionnel satirique,
publié en pleine crise politique.
Contient les « généralles prédictions, tant
des mutations de l’air que des accidents
du monde, suivant le cours et influences
des astres et selon les saisons.» Ces pré-
dictions sont, comme il sied, formulées
dans un langage absolument énigmatique
qui rappelle les fanfreluches antidotées de
Rabelais. Cependant quelques apprécia-
tions sont pleines de sens.
C’est ainsi que sous le titre : Temps pour se

marier, on lit : « c’est une pure folie que de le limiter puisque pendant le caresme et
durant l’Advant l’on débauche filles et femmes ce qui est le sujet d’une infinité de procès
devant l’Official et devant le Prévost de Paris, partant néant. » (Grand Carteret, n° 14.).
Jean Guérin fut Evêque de Grasse de 1630 à 1632. 500 euros

8 •  GLAUBER, Johann Rudolf. Recueil de dix de ses principaux ouvrages.
Amsterdam : 1652-1664

In-8, veau de l’époque, dos à nerfs, filets dorés en encadrement autour des plats.
Reliure très frottée, coiffes accidentées, coins émoussés. Notes manuscrites du
XVIIe siècle sur la dernière garde volante et le dernier contreplat.

Exceptionnelle réunion d’importants traités de chimie et d’alchimie.
Glauber (1604-1670) est un chimiste, pharmacien et alchimiste allemand. Fils d’un
barbier, il fit des études de pharmacie, mais ne put entrer à l’université. Il vécut et tra-
vailla successivement à Vienne, Salzbourg, Gießen, Wertheim, Kitzingen, Bâle, Paris,
Francfort-sur-le-Main, Cologne et enfin Amsterdam à partir de 1655. « In 1655
Glauber again left Germany for Amsterdam, this time never to return. The move
was undoubtedly related to a bitter dispute with Chr. Farner, who had stolen some
of his processes and had slandered his work and character. » (DSB V, 419-423).
Il fait partie des précurseurs de la chimie contemporaine. Ses travaux et
expériences permirent la découvertes de plusieurs méthodes analytiques, et il fut le
premier scientifique moderne à fabriquer de l’acide chlorhydrique. Parmi d’autres
composés chimiques, Glauber découvrit le permanganate et le sulfate de sodium,
qui fut baptisé d’après son nom (sel de Glauber).
Les bibliographies consultées s’accordent sur la rareté de ces éditions.
1 - Apologia contra mendaces Christophori Farnneri Calumnias, ex Germanico



in Latinum idioma transfusa. Amsterdam : 1655. 94 pages.
Première édition latine.
Ferguson 341-361 ; Duveen p. 253 (édition de 1665); Caillet 4565 ; Wellcome III, p. 123.
2 - Miraculum Mundi, sive plena pefectaque descriptio admirabilis naturae…
[Suivi de :] Miraculum Mundi… Pars altera.
Amsterdam : Johann Jansson, 1653-1660. Deux parties, 87-101 pages.
Premières éditions.
Sans la Continuatio parue en 1658.
Il est question dans cet ouvrage des grandes vertus du « Menstrue [dissolvant]
Universel qui guérit et préserve de la peste, de la podagre, de la lèpre, de l’épilep-
sie, de l’hydropisie, de l’abominable mal français…, et qui transforme les métaux
imparfaits en or pur ». (Dorbon)
Ferguson I, 329 ; Wellcome III, p. 123 ; Duveen p. 255 ; Caillet 4576 et 78 ; Dorbon
n° 1877 (« ouvrages très rares »)
3 -  Explicatio tractatuli qui miraculum mundi inscribitur.
Amsterdam : Johann Jansson, 1656. 71 pages.
Première édition latine.
Duveen p. 254 ; Ferguson I, 325 ; Caillet 4581 ; Wellcome III, p. 123.
4 - Annotationes in Nuper Editam Continuationm Miraculi Mundi.
Amsterdam : Johann Jansson, 1659. 37 pages.
Première édition.
Sorte de commentaire de Miraculum Mundi (cf. le n° 2 de ce recueil).
Duveen p. 255 : « Not mentioned by the usual authorities. » ; Dorbon n° 1881 ;
Wellcome  III, p. 123.
5 -  Operis mineralis pars prima [-tertia]… Amsterdam : Johann Jansson, 1657-
1652-1658. Trois parties, 67-(2)-47-110 pages.
I. Ubi docetur separatio auri e silicibus, arena, argilla aliisque fossilibus per salis



spiritum ; II. De ortu et origine omnium metallorum et mineralium ; III. In qua,
titulo commentarii in libellum Paracelsi Coelum philosophorum, sive Liber vexa-
tionum dictum, metallorum transmutationes in genere docentur.
La deuxième partie est de la première édition latine, les première et troisième sont
de la deuxième latine, qui n’est sans doute en réalité qu’une deuxième émission avec
titre renouvelé.
Duveen p. 256 ; Wellcome III, p. 252.
6 - Tractatus de medicina universali, sive auro potabili vero… 
Amsterdam : Johann Jansson, 1658. Deux parties, 75-(2) pages.
Première édition latine. L’ouvrage parut en allemand l’année précédente.
Duveen p. 254 ; Ferguson I, 328 ; Wellcome III, p. 124.
7 - De auri tinctura sive auro potabili vero.
Amsterdam : Johann Jansson, 1658. 22 pages.
L’édition de 1658 est sans doute une nouvelle émission, avec titre renouvelé, de la
première latine parue en 1651. Dans ce traité, Glauber explique la façon de fabri-
quer l’or potable et montre les différences entre l’or véritable et le sophistiqué.
Wellcome p. 122. Edition de 1651 : Duveen p. 252 ; Ferguson I, 323 ; Dorbon  1879.
8 - Libellus Dialogorum, sive colloquia, nonnullorum hermeticae Medicinae.
Amsterdam : Johann Jansson, 1663. 91 pages et 1 planche repliée.
Première édition.
Duveen p. 256 ; Ferguson I, 328.
9 - Novum lumen chymicum. Amsterdam : Johann Jansson, 1664. 45 pages.
Première édition. Duveen p. 255 ; Ferguson I, 325-326.
10 - Arca thesauris opulenta, sive Appendix generalis omnium librorum…
Amsterdam : Johann Jansson, 1660. 189 pages.
Première édition. Contient la Première Centurie.
Duveen p. 255. 5 000 euros



9 • [SUISSE]. HAFFNER, Franz. Der klein Solothurner Allgemeine
Schaw-Platz Historischer Geist- auch Weltlicher vornembsten Geschichten
und Händlen, welche sich von Anfang der Welt biss auff gegenwärtige Zeit
in Helvetien, Teutschland, Franckreich, Italien, Spanien, Engelland…
Soleure : Michael Wehrlin pour Johann Jacob Bernhardts, 1666

Deux tomes en un fort volume in-4, (28)-722-(42)-(2)-441-(40) pages et 2 planch-
es. Demi-vélin à coins de l’époque, dos lisse.
Première édition de la première chronique imprimée de la république
de Soleure.
La Chronique contient deux parties : la première traite des onze âges du monde
avec un accent sur l’histoire de la Suisse - de la création jusqu’au XVIIe siècle ; la
seconde est une chronique locale.
Haffner (1610-1670) fut longtemps chancelier de la république de Soleure.
Devenu aveugle, il se mit à écrire l’histoire de son canton, avec l’aide de sa
fille, dont Haffner fait l’éloge en vers dans sa Chronique.
Salodurum, qui devient Soleure au Moyen Âge, est fondée à l’époque de l’empereur
Tibère (14-37 av. J.-C.). En 888, elle est intégrée au royaume de Bourgogne puis, en
1033, au Saint-Empire romain germanique. Après bien des péripéties, elle est
admise dans la Confédération en 1481. Bien que la Réforme dans ses débuts ait
trouvé de nombreux adhérents dans les campagnes, Soleure demeure fidèle à la foi
catholique. De 1530 à 1792, Soleure est la résidence des ambassadeurs du roi de
France auprès de la Confédération.
Haller IV, 780 ; Barth 19624. 800 euros



10 •  VACHER, Jean Antoine. L’artisan chrestien, ou la vie du bon Henry,
Maistre cordonnier à Paris, instituteur et Supérieur des frèresCordonniers et
Tailleurs.
Paris : Guillaume Desprez, 1670

In-12, (24)-467-(2) pages. Veau marbré XVIIIe, dos à nerfs orné, trois filets dorés
sur les plats. Très joli exemplaire.
Edition originale.
Biographie d’Henri Michel Buche le fondateur de la confrérie catholique des cor-
donniers et tailleurs. Cette confrérie était composée d’artisans, réunis pour vivre
chrétiennement, pour travailler en commun et pour distribuer aux pauvres le sur-
plus de leur nécessaire. 780 euros

“Le bréviaire de l’homme d’Etat” (Sainte-Beuve)

11 •  RICHELIEU, Armand Jean du Plessis, cardinal de. Testament
politique.
Amsterdam : Henry Desbordes, 1688

Deux parties en un volume in-12, (22)-282-192 pages. Basane marbrée de l’époque,
dos à nerfs orné.
Rare édition originale de ce texte fondateur.
Désigné comme “Le bréviaire de l’homme d’État” par Sainte-Beuve, il a été édité
par le protestant français Henry Desbordes, d’après une copie remise par le réfor-
mé Viguier, gardien du château de Richelieu. Desbordes se proposait de combat-
tre l’intolérance religieuse de Louis XIV en montrant combien le monarque s’était
écarté de la pensée du cardinal. Il a été publié l’année de la “”glorieuse révolution””
anglaise qui devait offrir un contre-modèle à l’absolutisme incarné par le cardinal.
Si Voltaire exprima des doutes quant à l’authenticité du texte, “il n’est pas douteux
que le travail des secrétaires a été dirigé par Richelieu, et que le Testament politique
constitue l’expression fidèle de sa pensée” (Chatelet & Duhamel, Dictionnaire des
œuvres politiques, 1995, p. 1011).
Cioranescu III, 59263. 300 euros

“Homme rare, l’honneur de son siècle” (Rousseau)

12 •  CASTEL DE SAINT-PIERRE, Charles Irénée. Projet pour ren-
dre la Paix perpétuelle en Europe. [Avec :] Projet de traité pour rendre la
paix permétuelle entre les Souverains chrétiens, pour maintenir toujours le
commercde libre entre les nations..
Utrecht : Antoine Schouten, 1713-1717

3 volumes in-12, veau blond de l’époque, dos à nerfs orné. Très joli exemplaire.
Première édition, très rare. Exemplaire bien complet du complément
(3e volume).
“Le bon abbé n’avait nullement une vision naïve et idyllique de l’humanité. Il ne
faut pas oublier qu’il avait été fortement marqué par Hobbes, pour qui l’état de
guerre de tous contre tous entraîne pour les hommes la nécessité , s’ils ne veulent



pas périr, de remettre leurs droits incividuels entre les mains d’un pouvoir unique
et fort, chargé de faire régner l’ordre et la paix. Le “Projet de paix perpétuelle” ne
fait que transposer cette analyse sur le plan des relations internationales. Pour
échapper aux luttes épuisantes et stériles, les souverains de l’Europe chrétienne
doivent constituer une ligue et former un “corps européen” qui garantira défini-
tivement l’état territorial actuel des pays participants, s’érigera en tribunal européen
pour juger des litiges et disposera de forces armées européennes pour faire
respecter ses décisions. Rousseau, Bentham, Kant reprendront et développeront, à
la fin du XVIIIè siècle, ces idées “conduisant vers le grand but, l’ultime perfection :
la société des nations” (Kant). (A. Pons dans “Dict. des littératures de langue
française”).
Réformateur inlassable, grand connaisseur des cours de l’Europe (il fut entre autres
premier aumonier de la Duchesse d’Orléans), il fut exclu de l’Académie française
pour la franchise de ses critiques et inventa, entre autres, le mot “bienfaisance”.
Goldsmiths, n°5071 – Einaudi, n°933 – En français dans le texte, n°137.

5 600 euros

13 •  LAW, John. Considérations sur le commerce et sur l’argent.
La Haye : Jean Neaulme, 1720

In-12, portrait, (8)-187-(19) pp. Cartonnage ancien.
Première édition française.
C’est la deuxième publication de ce texte majeur, après l’originale écossaise raris-
sime de 1705.
Cette édition date du début de l’année 1720, alors que le scandale de la Compagnie



du Mississippi n’avait pas encore éclaté. Mathématicien brillant, et grand nova-
teur dans l’historie du capitalisme, c’est en France qu’il a connu la gloire, puis
le déshonneur lié à l’effondrement de la bulle dont il avait perdu le contrôle.
“The central thrust in his argument was that an expansion in the money supply
would lead to an expansion in output” (ODNB).
Einaudi, 3274; Goldsmiths’, 5820; Kress 3235. 5 000 euros

14 •  CASTEL DE SAINT-PIERRE, Charles Irénée. Ouvrajes (sic) de
politique. [Avec, du même :] Projet de taille tarifée.
Roterdam : Beman, et Paris : Briasson, 1733-1741

17 volumes in-12, veau moucheté de l’époque, dos à nerfs orné. Titre du tome 1
court, du tome 2 doublé, avec lucarne ; cachet effacé aux deux premiers volumes.

Bel exemplaire, en reliure homogène, de projets de réformes foison-
nants.
Edition complète en 16 volumes des oeuvres politiques et morales publiées du
vivant de l’abbé de Saint-Pierre. Un volume supplémentaire a été relié uniformé-
ment à l’époque.
LA LISTE DES TITRES TÉMOIGNE DE LA DIVERSITÉ ET DE L’ÉTENDUE DES SUJETS ET

PROJETS NOVATEURS SUR LESQUELS S’EST PENCHÉ CE GRAND PRÉCURSEUR DES

LUMIÈRES ET DE LA MODERNITÉ : la paix entre les nations, l’organisation du gou-
vernement, la réforme de la justice, la monnaie, la bienfaisance dont il promeut le
terme, l’éducation et en particulier celle des filles, la réforme de la médecine, le
commerce, etc.
Le premier et le troisième volumes sont datés 1738 et portent “seconde édition”
sur le titre. Le second est bien à la date de 1733.



1 - Abrégé du Projet de paix perpétuelle inventé par le roi Henri le Grand, approu-
vé par la reine Elisabeth, par le roi Jacques son successeur, par les républiques et
par divers autres potentats. Approprié à l’état présent des affaires générales de
l’Europe. Seconde édition revue et augmentée.
352 p. plus 4 pages de catalogue des ouvrages de Castel de Saint-Pierre chez
Briasson et Beman.

2 - Supplément à l’Abrégé du Projet de paix perpétuelle. Projet pour l’extirpation
des corsaires de Barbarie. Origine des devoirs & des droits des uns à l’égard des
autres. Projet pour rendre les titres honorables plus utiles à l’État. Observations
politiques sur le célibat des prêtres, etc.
(2)-244-(6)-42 pages.

3 - Nouveau plan de gouvernement des États souverains, 2e éd., Rotterdam, J. D.
Beman, 1738, in-12, 370 pages : bien complet de l’”Addition” non signalée par la
bibliographie de l’université de Caen..

4 - Projet pour rendre les chemins praticables en hiver. Projet pour renfermer les
mendiants. Explication d’une apparition. Avantages des conférences politiques.
Agrandissement de la capitale. Projet pour rendre l’académie des Bons Écrivains
plus utile. [...] Utilité des dénombrements. Projet pour multiplier les collèges de
filles, (2)-260-(7) pages.

5 - Projet pour perfectionner la médecine. Projet pour rendre les établissements
des religieux plus parfaits. Discours contre le Mahométisme. Projet pour cesser les
disputes séditieuses des théologiens. Projet pour perfectionner le commerce de
France. Projet pour des conférences de physique, (2)-301-(7) pages.

6 - Observations sur le ministère général. Projet d’éducation des dauphins & autres
princes héréditaires. Sur l’éducation domestique du dauphin. Vue générale du nou-
veau plan de gouvernement des États. Application des IV méthodes générales du
nouveau plan de politique au gouvernement d’Angleterre. (4)-416-(7) pages.

7 - Observations concernant le ministère de l’Intérieur de l’État. (2)-279-(6)pages.



8 - Sur le ministère des Finances. Sur le ministère des Affaires avec les étrangers.
Sur le ministère de la Guerre avec les étrangers. Projet pour parvenir à la paix. (2)-
345-(9) pages.
9 - Observations politiques sur le gouvernement des rois de France. Réflexions
morales et politiques sur la vie de Charles XII, Roi de Suède. Réflexions morales
et politiques sur la vie de Pierre I, Empereur de Moscovie. Observations sur la
forme des Conseils de Louis XIV. (2)-478-(10) pages. BIEN COMPLET DU PLAN

PAGINÉ 422-426.
10 - Projet pour perfectionner nos lois sur le duel. Réflexions sur la vie de Socrate
et de Pomponius Atticus. Questions sur l’éducation des collèges. Raisons pour
publier les motifs des lois. Observations nouvelles sur les substitutions. Projet pour
rendre les troupes beaucoup meilleures & les soldats plus heureux etc. (12)-458
pages.
11 - Observations sur l’essentiel de la religion. Sur le grand homme et l’homme
illustre. Mémoire pour obtenir le droit de substituer. Avantages de l’éducation des
collèges sur l’éducation domestique. Observations pour juger sainement de la
valeur des actions courageuses qui se font pour plaire à Dieu. Observations sur les
quatre principaux défauts du gouvernement d’Angleterre. Observations pour ren-
dre la lecture des « Hommes Illustres » de Plutarque beaucoup plus agréable et plus
utile. Observations sur les progrès continuels de la raison universelle. Observations
sur les dernières paix. Discours sur le désir de la béatitude. (2)-542 pages.
12 - Pensées diverses, 396 pages.
13 - [Pensées diverses]. 384 pages.
14 - Discours sur l’économie bienfaisante. Lettre sur la méthode des extraits.
Discours pour perfectionner l’éducation dans les pensions. Discours sur le Grand
Homme. Thémistocle et Aristide ou Modèle pour perfectionner les vies de
Plutarque. (2)-288 pages.
15 - Règle pour discerner le droit du tort, le juste de l’injuste, entre nation et nation.
Plan de traité de paix perpétuelle entre l’Espagne et l’Angleterre. Réflexions
morales. Observations pour former la préface de la vie de M. le Maréchal
d’Harcourt. Avantages de l’éducation des collèges sur l’éducation domestique.
Mémoires sur les collèges des bénédictins. Sur l’éducation des enfants dans les pen-
sions. Observations sur le projet d’exercices d’une semaine pour les pensionnaires
de M. d’Alibart. (2)-446-(18) pages.
Les 18 dernières pages constituent une table des matières contenues dans les 16
volumes des "Ouvrages politiques".
16 - Observations sur le Testament politique du cardinal de Richelieu. Projet pour
le perfectionnement du clergé en France. Discours sur le plan de l’Académie
française. Projet d’un règlement sur les bénéfices. Correspondance de l’abbé de
Saint-Pierre avec le cardinal de Fleury. Ouvrages de morale. Lycurgue. Vie de
Solon. Réflexions sur l’éducation. Plan général. Réflexions sur l’anti-Machiavel de
1740. (2)-539 pages.
17 - Projet de taille tarifée. Nouvelle édition, revue par l’auteur & augmentée de
nouvelles observations. (2)-479 pages. 7 500 euros



15 • [GENEVE]. Recueil de sept publica-
tions relatives aux troubles de la République
de Gnève autour des années 1734 - 1740.
1735-1754

In-8, veau marbré de l’époque, dos à nerfs orné.
Bel exemplaire.
1 - Edits de la République de Genève.
Genève : Les frères de Tournes, 1735. (5)-93
pages.
2 - Edits civils de la République de Geneve.
Id. (4)-135 pages.
3 - Ordonnances ecclésiastiues de l’Eglise de
Genève.
Id. (2)-60-(2) pages.
4 - Reglement de l’illustre mediation pour la
pacification des troubles de la République de
Geneve.
Id 1738. 29-13 pages 
5 - Arrets et reglemens concernant la Chambre
des Blez, la Chambre du vin, & la netteté de la
ville.
Id., 1739. 19 pages
6 - Ordonnances somptuaires de la République de Geneve, concernant les Habits,
Ameublemens, Mariages, &c. Revûës & Aprouvées en Janvier 1747.
id., 1747. 22 pages
7 - Traité entre sa Majesté le Roi de Sardaigne et la République de Genève.
Genève : Emmanuel Du Villars fils, 1754. 38 pages.
L’exclusion de la petite bourgeoisie artisanale et marchande des affaires politiques
sera le ferment des troubles. En 1715, les artisans et le parti bourgeois sont en
colère contre une décision de levée d’impôt décrétée sans l’aval préalable du
Conseil général. Un épisode de la lutte entre patriciens et bourgeois commence en
1734, quand de sérieux troubles ébranlent à nouveau la République: le ferment des
révolutions genevoises a pris et conduira les Représentants à affronter directement
les autorités.
Une nouvelle prise d’armes des bourgeois, appuyés par Jacques-Barthélemy
Micheli du Crest (1690-1766), mathématicien et ingénieur, membre de l’aristocratie
comme l’était Pierre Fatio, culmine en août 1737 par une journée de véritable
guerre civile, qui fait dix morts.
Acculées, les autorités font appel à leurs alliés et en particulier à la France. Seule
l’intervention de ces derniers permettra de rétablir l’ordre à Genève, grâce à
l’Illustre Médiation, qui rend quelques compétences au Conseil général et permet,
entre autres acquis, aux natifs, fils des habitants, d’accéder à tous les métiers.

500 euros



16 • [PARIS DUVERNEY, Joseph]. Examen du livre intitulé Réflexions
politiques sur les finances et le commerce;
La Haye : Vaillant et Nicolas Prévôt, 1740

2 volumes in-12, veau de l’époque, dos à nerfs orné. Epidermure sur un plat,
menus défauts
Première édition de cette analyse profonde du système de Law.
Paris Duverney (le troisième d’une fratrie de quatre), avait présenté un plan de
redressement des finances sous la Régence, qui fut accepté jusqu’à l’intervention
de Law. Après la faillite de ce dernier, il revint en grâce.
Dans cet ouvrage où il réfute les théories de Dutot et de Law, il retrace également
l’histoire de la Compagnie du Mississippi.
“The different operations of this scheme are explained so fully, so clearly, and with
so much order and distinctness, by Mr. Du Verney in his Examination of the
Political Reflections upon Commerce and Finances of Mr. Du Tot, that I shall not
give any account of them” (Adam Smith, Wealth of Nations, 1776, I, 385).
Kress 4519; Goldsmiths’ 7784; Einaudi 1538; INED 1359. 4 000 euros

17 •  MELA, Pomponius. De situ orbis. Libri III. Cum notis integris.
Leyde : Samuel Luchtmans, 1748

In-8, frontispice, (20)-1081-(55) pages, une planche dépliante et nombreuses
gravures sur cuivre in-texte. Vélin ivoire de l’époque, encadrement à la Du Seuil à
froid, médaillon central doré armorié “Daventria” sur les plats.
“Edition qui remplace toutes les éditions antérieures au double point
de vue de la critique et de l’exégèse.” (Brunet) 
Réédition de la publication de 1722 ornée d’une carte dépliante de l’Orbis
Terrarum suivant P. Mela, par Berthius. Le De Situ Orbis, composé vers 43-44, est



le plus ancien traité latin de géographie ; il décrit les territoires d’Afrique, d’Asie et
d’Europe découverts par les expéditions maritimes autour de la Méditerranée.
Brunet IV, 801. 500 euros

18 •  FLOQUET, Jean André. Canal de
Provence, ou canal d’Aix et de Marseille. Son util-
ité, sa possibilité, sa nature…
Paris : Lemercier, 1750

In-8, (6)-170 pages et une carte dépliante. Maroquin
rouge de l’époque, dos lisse orné, trois filets dorés et
armes au centre des plats (non identifiées), tranche
dorée.

Edition originale illustrée d’une carte dépli-
ante.
Floquet, architecte hydraulique, s’adresse au duc de
Richelieu pour le persuader de continuer à financer
son projet de canal prévu pour alimenter Aix et
Marseille en eau. Il lui présente son utilité, ses avan-
tages et répond à ses détracteurs. Richelieu refusera
son financement et le chantier s’arrêtera rapidement
car jugé trop ambitieux. Après de nombreux projets
abandonnés, le canal d’Aix Marseille verra enfin le
jour deux siècles plus tard. 1 200 euros



19 • [MONTESQUIEU]. Défense de l’Esprit
des loix, à laquelle on a joint quelques eclaircisse-
mens.
Genève : Barrillot et fils, 1750

In-8, 207 pages. Veau marbré de l’époque, dos à nerfs
orné.
Edition originale.
Suite à la publication de “L’Esprit des lois”,
Montesquieu fut  violamment critiqué par l’Eglise mal-
gré de nombreuses critiques élogieuses. Les Jésuites et
les Jansénistes s’unirent pour le faire condamner. Ils
voulaient y voir un livre blasphématoire envers la reli-
gion alors que Montesquieu parlait de droit. C’est dans
ce contexte extrêmement violent qu’il publia sa
“Défense de l’Esprit des loix”, dès le mois de février
1750.
D’Alembert jugea le livre ainsi : “M. de Montesquieu,
chargé par son adversaire d’imputations atroces, pou-
vait le rendre odieux sans peine ; il fit mieux, il le ren-
dit ridicule.”
INED : 3252. La Rochebillière : 802, page 425. Le
Petit, page 498. 1 350 euros

20 • [MONTESQUIEU]. [LA PORTE, Joseph de]. Observations sur
l’Esprit des loix, ou L’art de lire ce livre, de l’entendre et d’en juger.
Amsterdam : Pierre Mortier, 1751

In-8, 198 pages. Veau marbré de l’époque, dos lisse orné. Joli exemplaire.

Première édition de cette critique qui participe de la “querelle de
l’Esprit des lois”.
La publication de l’Esprit des lois constitue un véritable choc et déclenche au print-
emps 1749 une guerre d’articles et de pamphlets, qui ne s’achèvera pas même avec
la mort du philosophe.
Barbier III, 615 (édition de 1752) ; Quérard IV, 550. 350 euros

21 •  CANTILLON, GOUDAR, FORBONNAIS, HUME, etc. Discours
politiques. [Collection d’ouvrages économiques publiés par Eléazar
Mauvillon].
Amsterdam : Schreuder et Mortier, 1754-1757

5 volumes in-12, basane marbrée de l’époque, dos à nerfs orné. Joli exemplaire.

Très rare collection complète de textes fondamentaux destinée à une
meilleure diffusion.



Volume I: HUME, David. Discours politiques de Mr. David Hume. Amsterdam,
1754. Volume II: O’HEGUERTY, Comte de Magnières. Essai sur les Intérêts du
Commerce maritime. FORBONNAIS, François Véron de. Considérations sur les
finances d’Espagne. FORBONNAIS, François Véron de. Réflexions sur la néces-
sité de comprendre l’étude du commerce et des finances dans celle de la politique.
BOLINGBROKE, Lord. Réflexions politiques sur l’état present de l’Angleterre,
principalement à l’égard de ses taxes et de ses dettes, et sur leurs causes et leurs
conséquences. LE BLANC. Ouvrages sur le commerce, les finances, etc., qui ont
paru depuis deux à trois ans. Amsterdam, 1756. Volume III: DISCOURS pronon-
cés au parlement d’Angleterre, dans la chambre des pairs, pour et contre la liberté
du commerce au Levant, avec le bill, ou loi intervenue à ce sujet. CANTILLON,
Richard. Essai sur la nature du commerce en général. Amsterdam, 1756. Volumes
IV and V: GOUDAR, Ange. Les Intérêts de la France mal entendus dans la
branche de l’agriculture. Amsterdam, 1757. 3 000 euros

22 •  TUCKER, Josias, traduit par TURGOT. Questions importantes sur
le commerce, à l’occasion des oppositions au dernier Bill de Naturalisation.
Ouvrage traduit de l’Anglais de Josias Tucker…
Londres : Fletcher Gyles, 1755

In-12, 153 pages. Basane marbrée de l’époque, dos lisse orné. Ex-libris
héraldique gravé sur le premier contreplat (Étienne François d'Aligre, 1727
- 1800).

Première édition de la première oeuvre économique de Turgot.



C’est la traduction de la deuxième partie
des Reflections on the Expediency of a

Law for the Naturalization of Foreign

Protestants (1752) de Josias Tucker.
Turgot l’a enrichie d’abondantes notes
dans lesquelles il développe déjà ses pen-
sées novatrices liées à son expérience
avec son ami Vincent de Gournay, inten-
dant du commerce. L’école économique
Anglaise eut une énorme influence sur le
développement de sa pensée.

3 600 euros

23 • [DUHAMEL DU MON-
CEAU, Henri-Louis]. Ecole d’agri-
culture. [Relié avec :] TURBILLY,
Louis-François-Henri de Menon,
marquis de. Mémoire sur les
défrichements.
Paris : frères Estienne, [Veuve d’Houry] 1759-

1760

2 ouvrages en un volume in-12, 180 (i.e.
190)-(2) pages et frontispice, XII-324 pages ; veau marbré de l’époque, dos à nerfs
orné. Bel exemplaire. Petit cerne en marge inférieure de la p. 95 à 180 du deuxième
ouvrage.
Editions originales de deux ouvrages importants sur les réflexions du XVIIIe
siècle en matière d’agriculture.
Inspecteur de la marine et membre de l’Académie des Sciences, Duhamel Du
Monceau a développé ses théories agricoles en faisant des expériences sur ses pro-
pres terres. Porte “sur les études et expériences agricoles à développer dans toute
la France. Critique d’abus et d’erreurs, notamment de la durée trop courte des
affermages, qui n’incite pas le fermier à donner toute sa mesure. D., qui évalue
entre 16 et 21 millions le chiffre de la population française, estime que le royaume
peut en faire vivre 28 (Spengler, p. 65).” (INED).
Ses écrits sur l’agriculture ont influencé de nombreuses figures des
Lumières et de la physiocratie, y compris Quesnay, dont l’article sur l’agriculture
dans l’Encyclopédie en 1751 a été fortement influencé par les travaux de Duhamel
du Monceau.

Le Marquis de Turbilly (1717-1776) mit en valeur le domaine hérité de son père en
sud-Mayenne pour en faire un modèle économique et publia dans ce Mémoire les
conclusions de ses expériences, innovations et améliorations. L’ouvrage s’organise
en deux parties :
“Première partie : pratique des défrichements. Seconde partie, plus économique :



moyens pour encourager propriétaires et fermiers à défricher les terres incultes du
royaume (moyens fiscaux, sociaux, administratifs). L’agriculture constitue la base
de la prospérité des Etats.” (INED, 4356).
Il y est aussi question de culture du chanvre, élevage de vers à soie, fabrication du
savon et de tuiles, élevage, pisciculture, etc.
Pour Duhamel du Monceau : INED, 1546 ; Goldsmiths, 9452. Manque à Kress et
Einaudi.
Pour Turbilly : INED, 4356 ; Kress, 5909. Manque à Goldsmiths et Einaudi.

600 euros

Rousseau politique

24 •  ROUSSEAU, Jean Jacques. Extrait du
projet de paix perpétuelle de Monsieurl’Abbé
de Saint-Pierre. Par J. J. Rousseau, citoyen de
Genève.
S. l. : 1761

In-8, frontispice, (2)-114 pages. Veau marbré de
l’époque, dos à nerfs orné. Coiffes manquantes.
Edition originale.
Cette œuvre est classée parmi les “œuvres poli-
tiques” de Rousseau dont la main est reconnaissable
à bien des endroits. Elle fait partie de ces écrits qui
se placent au début de la période des grandes
œuvres politiques, qui nous “montrent nettement
quelle était alors l’orientation de la pensée de
Rousseau et nous introduisent dans le cercle de ses
préoccupations profondes.” (longue introduction au
texte, édition Pléïade III, pages CXXXII à CXLV).
“Ce rêve pacifiste stimule Jean-Jacques Rousseau
qui publie en 1761 un “Extrait du projet de paix per-
pétuelle”, assurant à l’abbé une renommée
européenne.” (En français dans le texte 137 pour
l’édition de 1713 du “Projet”).
Dufour 129 ; édition pléïade III-1874-1875.

650 euros

25 •  LA SALLE DE L’ETANG, Simon Philibert de. Manuel d’agricul-
ture pour le laboureur, pour le propriétaire, et pour le Gouvernement.
Paris : Lottin et Dessain, 1764

In-8, frontispice, (4)-XVIII-(2)-584 pages (la dernière mal numérotée 608). Veau
marbré de l’époque, dos à nerfs orné, trois filets dorés sur les plats, tranche dorée.
Fente à une charnière ; cuir un peu attaqué para l’opération de marbrure.
Grand papier, avec ex-dono manuscrit de l’auteur, et feuillet de dédi-



cace autographe sur le premier contreplat.
Le destinataire est un certain “Villar” qui date l’ex-dono de 1771.
“La Salle considère que les principes traditionnels de la culture, labours et engrais,
n’ont pas besoin de modifications. L’assolement et la structure agraire, cependant,
devront évoluer de façon à permettre l’inclusion de prairies artificielles de sainfoin,
sur l’établissement graduel desquelles l’auteur fonde tout son système d’améliora-
tion. Il dresse à cet effet un plan détaillé d’application théorique des prairies sur un
domaine exploité selon les nouveaux principes. La Salle de l’Etang est non seule-
ment l’un des premiers à systématiser l’utilisation des prairies artificielles, mais il est
également original quand il démontre comment cette transformation du cycle cul-
tural s’accompagnera nécessairement de changements profonds dans les structures
physiques et juridiques de la vie rurale. Ainsi ces prairies artificielles pour lesquelles
Duhamel avait commencé à plaider timidement en 1750, apparaissent dès lors non
plus comme un des aspects secondaires mais bien comme l’un des pivots essentiels
de la culture” (André Bourde, Agronomie et agronomes en France au XVIIIe siè-
cle, I-338).
L’INED ne cite que les “Prairies artficielles” de l’auteur.
Pas à la Kress ; Goldsmith 9960. 500 euros



26 • [ANSON, ou HERISSANT]. Nouvelles
recherches sur la France, ou Recueil de
Mémoires historiques sur quelques provinces,
Villes & Bourgs du Royaume. Ouvrage qui
peut servir de Supplément à l’Etat de la France
de M. de Boulainvilliers…
Paris : Hérissant, 1766

2 volumes in-12, XII-(4)-528-(6)-530-(6) pages.
Veau marbré de l’époque, dos à nerfs orné, trois
filets dorés sur les plats. Bel exemplaire.
Première édition de cette réunion d’en-
quètes statistiques, administratives et
sociales.
Cette compilation est attribuée par certains au Père
Lelong, ou à Hérissant sur de nombreuses notices
du ccfr, ou parfois à Anson.
L’ouvrage se place dans la continuité de
Boulainvilliers. Chaque chapitre concerne une
province. Une table alphabétique des villes, Bourg, etc., à la fin, facilite l’usage.

700 euros

27 • [STANYAN, Abraham]. Tableau historique et politique de la Suisse,
où sont décrits sa situation, son état ancien & moderne, sa division en
Cantons, les Diètes, & l’Union Helvétique, où l’on voit l’origine, la nais-
sance, l’établissement, & les progrès de ses Républiques…
Fribourg, et Paris : Lottin, 1766

In-12, XII-384 pages. Veau marbré de l’éoque, dos à nerfs orné.
Edition originale française, traduction de l’anglais par Jacques Rebauld de la
Chapelle (Barbier).
Diplomate britannique né en 1669, Abraham Stanyan vécut en Suisse de 1705 à
1714. Il fut ensuite envoyé en Autriche puis dans l’Empire Ottoman.
La première édition de ce livre parut en 1714. 450 euros

L’initiateur de l’industrie cotonnière dans la région lyonnaise

28 •  FLACHAT, Jean-Claude. Observations sur le commerce et sur les
arts d’une partie de l’Europe, de l’Asie, de l’Afrique, et même des Indes
Orientales...
Lyon : Jacquenod père & Rusand, 1766

2 volumes in-12, (8)-III-(5)-616-(4)-532 pp. et 16 planches dont une répétée. Veau
marbré de l’époque, dos à nerfs orné. Bel exemplaire.
Edition originale.
Jean-Claude Flachat (1718-1775), industriel et voyageur français, né à Saint-



Chamond, près de Lyon, est l’initiateur
de l’industrie cotonnière dans la région
lyonnaise. Il visita successivement la
Hollande, l’Italie, l’Allemagne, la
Hongrie, la Turquie, séjourna quinze
ans à Constantinople où il obtint le titre
de bazerguian-baschi (chef des
marchands). Flachat étudia l’industrie et
les arts de cette ville, examina les
procédés employés pour la teinture et la
fabrication des tissus, l’étamage du
cuivre, la culture de la garance, etc., puis
revint en France, prit la direction de la
manufacture de Saint-Chamond et y
introduisit des ouvriers étameurs, tein-
turiers et fileurs, qu’il avait amenés de
Smyrne. Louis XV, pour récompenser
Flachat du zèle avec lequel il communi-
quait au public les procédés nouveaux
introduits par lui, donna le titre de man-
ufacture royale à la manufacture de
Saint-Chamond. (Larousse XIXe).
On trouve dans son livre des consid-
érations économiques, techniques,
touristiques, mais aussi gas-
tronomiques : recettes du marasquin

de Corfou, du parmesan, du raki (avec une planche montrant un atelier de distilla-
tion), etc. 1 400 euros

29 •  MESSANCE. Recherches sur la population des généralités
d’Auvergne, de Lyon, de Rouen, et de quelques provinces et villes du
Royaume, avec des réflexions sur la valeur du bled tant en France qu’en
Angleterre, depuis 1674 jusqu’en 1764.
Paris : Durand, 1766

In-4, (8)-330-(6) pages. Veau marbré de l’époque, dos à nerfs orné, trois filets et
écoinçons dorés sur les plats. Avec un petit billet autographe de Messance,
pour l’acquisition d’une maison par un tiers. PROVENANCE MAUSCRITE SUR UNE

GARDE : C[LAUDE]-P[HILIPPE] TESTENOIRE-LAFAYETTE

Edition originale, rare, d’un texte
précurseur d’étude économique et
démographique.
Dans les années 1760, en réplique à
Montesquieu et Richard Cantillon qui avan-



cent que la population du royaume de France décline,
Messance effectue des recherches démographiques.
En s’appuyant sur les registres des naissances, il
affirme au contraire que la population des provinces
croît. Il publie ses conclusions dans cet ouvrage,
Messance inscrit des « Réflexions sur le prix des
grains », qui reçoivent les éloges d’Adam Smith. À la
suite de la parution de l’ouvrage, le gouvernement du
royaume lance un programme de dénombrement sys-
tématique de la population française.
Voir Spengler, French Predecessors of Malthus.
Kress 6364; Goldsmiths 10185; Einaudi 3852; INED
3152; Higgs 3885; Weulersse, i, xxviii.

3 000 euros

30 •  LINGUET, Simon-Nicolas-Henry. Théorie
des loix civiles, ou principes fondamentaux de la société.
Londres [i.e. Paris] et Amsterdam : 1767

Deux volumes in-12, (4)-507-(4)-532 pages. Veau
marbré de l’époque, dos à nerfs fleuronné. Bel exem-
plaire, provenant de la bibliothèque de Louis Henri
Duchesne de Voiron, économiste, condamné à mort
pendant la Terreur.
Première édition.
La première édition de la Théorie des loix civiles
se distingue par la présence de trois pages d’er-
rata (tome I, pages 178-180), tandis que la con-
trefaçon comporte une pagination différente et
les fautes corrigées. Dans cet ouvrage important,
l’objet de Linguet est de combattre une partie du
système de Montesquieu. Dans une lettre datée
du 19 février 1767, l’auteur écrivait à Voltaire : «
Vous ne me blâmerez pas d’avoir combattu les
opinions de M. de Montesquieu. J’ai rendu jus-
tice à son grand génie en attaquant ses erreurs.
C’est un esprit brillant qui est sujet à de
fréquentes éclipses. Je n’ai pas dit à beaucoup
près tout ce que j’en aurais pu dire ». Voltaire lui
répondit en ces termes : « Je crois comme vous,
Monsieur, qu’il y a beaucoup à reprendre dans
l’Esprit des lois (…). On ne s’est point aperçu
que presque toutes les citations de M. de
Montesquieu sont fausses… ».
Ined n° 2930 ; Quérard V, 318. 1 100 euros



31 • [GROSLEY, Pierre Jean]. Londres.
Lausanne : 1770

3 volumes in-12, veau marbré de l’époque, dos lisse orné.
Bel exemplaire. Cachet de collège d’ancien régime sur le titre.
Edition originale, illustrée d’un grand plan dépliant de Londres.
Avocat et homme de lettres natif de Troyes. Grosley arriva second au concours de
Recueil de choses vues par un voyageur bien disposé. Six semaines de voyage suf-
firent à l’auteur pour dresser un portrait vivant de la capitale anglaise, en s’attardant
sur la police, le peuple de Londres (et son « antipathie pour les François »), la vie
des Londoniens, le commerce, les coteries » ou clubs. Selon Boucher de la
Richarderie, «Le Voyage de Grosley est l’un des mieux faits, à beaucoup d’égards».
Son éloge du libéralisme anglais fut cependant sujet à polémiques. Pierre-Jean
Grosley (Troyes, 1718-1785), historien, personnalité cosmopolite qui rédigea
plusieurs relations de voyages (Italie, Hollande), collabora aux volumes IV et XIV
de l’Encyclopédie. Elu à l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres en 1761, il
consacra la fin de sa vie à ses Mémoires et à des travaux d’histoire locale troyenne.
Barbier, II, 1341. Boucher de La Richarderie, Bibliothèque universelle des voyages,
Paris, 1808, t. III, 213. 450 euros

32 • [MAUPEOU, René Nicolas de]. Recueil de 9 brochures et pam-
phlets.
1770-1773

In-12, demi-maroquin rouge de l’époque, dos lisse orné, titre au dos : “Pièces c. Mr
Maupeou”.
Sur la célèbre “réforme Maupeou”.
1 - Manifeste aux Bretons.
S. l. : 1772. 30 pages.
2 - [Sans titre] Les Œufs rouges.
3 planches satyriques, 64 pages
3 - Bouquet de Monseigneur.
XVI-58 pages  Les pages 57 et 58 reliées après la pièce n° 6.
Ces 3 premières pièces se suivent car 2 et 3 annoncées en fin de 1 et 2.
4 -Lettres de Madame de Bellegard à Monseigneur le Maréchal-Duc de Biron, sur
le Conseil de Guerre tenu aux Invalides en 1773.
IV-79 pages.
5 - Très-humbles, très-respectueuses et itératives remontrances que présentent au
Roi les gens tenans sa Cour des aydes à Montauban.
60 pages.
6 - Protestations des Princes du sang contre l’édit de Décembre 1770…
15 pages.
7 - L’accomplissement des Prophéties pour servir de suite à l’ouvrage intitulé Le
Point de vue. Ecrit intéressant pour la Maison de Bourbon.
S. l. : 1772. 24 pages.



8 - Les propos indiscrets. Octobre 1772.
4 pages.
9 - Les fiulets de Monseigneur de Maupeou.
1 pages.
Maupeou avait d’ores et déjà fait preuve de fermeté face au Parlement de Bretagne.
Pour mettre un terme à la guerre ouverte menée par les Parlements au pouvoir
royal, il impose une série d’édits qui remodèlent le système judiciaire. Alors
que le Parlement de Paris réitère le 18 janvier 1771 son refus de siéger pour
entériner les décisions royales, Maupeou convainc le roi de briser cette opposition
systématique.
Les parlementaires parisiens sont arrêtés et exilés (arrêt du Conseil du 20 janvier
1771), leurs charges confisquées puis rachetées par l’État (édit d’avril 1771).
L’immense ressort du Parlement de Paris fut divisé en six circonscriptions. Pour
ces nouvelles juridictions, la vénalité des offices est abolie et la justice rendue gra-
tuite, les magistrats étant désignés par le roi et rétribués par l’État.
La réforme fut vivement combattue par l’ancienne magistrature ainsi que par la
noblesse – dont les Parlements défendaient alors les privilèges – avec à leur tête les
Princes du sang, et par les jansénistes et gallicans, puissants dans les milieux par-
lementaires. Certains philosophes comme Beaumarchais se moquent des nouveaux
Parlements, d’autres dénoncent aussi ce « coup d’État » qui porte atteinte à la con-
stitution de la monarchie. 750 euros

33 • [BAUDEAU, Nicolas]. Première introduction à la philosophie
économique ; ou Analyse des états policés. Par un disciple de l’Ami des
hommes.
Paris : Didot, Delalain, Lacombe, 1771

In-8, veau marbré de l’époque, dos à nerfs orné. Très
bel exemplaire. Ex-libris Monteynard sur le premier
contreplat.
Édition originale rare.
“Le plus remarquable et le plus important des écrits de
Baudeau. C’est une explication du système de Quesnay,
analogue à celles qu’avait déjà données le marquis de
Mirabeau dans sa Philosophie rurale et Mercier de la
Rivière dans le livre De l’ordre essentiel et naturel des
sociétés politiques, mais qui l’emporte de beaucoup sur
les précédentes par le style, la méthode et la lucidité
d’esprit de l’auteur.” (Michel Bernstein).
Agréable exemplaire, malgré quelques rousseurs.
Cachet sur le titre.
Michel Bernstein, Histoire de la pensée économique,
n°44.
INED 291. 3 500 euros



34 • [BUTEL-DUMONT, Georges
Marie]. Théorie du luxe, ou Traité dans
lequel on entreprend d’établir que le Luxe
est un ressort non seulement utile, mais
même indispensablement nécessaire à la
prospérité des Etats.
S. l. : 1771

2 parties en un volume in-8, (4)-XXIV-
183-(4)-IV-202-(1) pages. Veau marbré de
l’époque, dos à nerfs orné. Bel exemplaire.

Édition originale de cette apologie
un peu exagérée des effets du luxe,
dixit Blanqui.
Selon Michel Chevalier : L’auteur entre-
prend de prouver, et nous pensons avec
succès, que le luxe ou le goût des com-
modités est une source abondante du tra-
vail et de la civilisation, et que toutes les
tentatives pour en restreindre l’usage...

seront nécessairement d’un effet pernicieux (Coquelin & Guillaumin).
L’économiste G.-M. Butel-Dumont (1725-1788) fut d’abord avocat, puis censeur
royal, secrétaire de l’ambassade de France en Russie et directeur du dépôt du con-
trôle général. Coquelin & Guillaumin, I, 236 — INED, n° 886.
RELIÉ AVEC :
Lettre sur la théorie du luxe, dans laquelle on trouve une critique de cet ouvrage,
avec des notes et observations. S. l. : 1771. (2)-91 pages. 780 euros

La dette publique, moteur de l’économie

35 • [PINTO, Isaac de]. Traité de la circulation et
du crédit. Contenant une Analyse raisonnée des
Fonds d’Angleterre, & de ce qu’on appelle
Commerce ou Jeu d’Actions…
Amsterdam : Marc Michel Rey, 1771

In-8, (16)-384-(1) pages, + l’addition de (8) pages entre
114 et 115. Veau marbré de l’époque, dos à nerfs orné. Bel
exemplaire ; ex-libris Monteynard Tencin

Très rare édition originale, exemplaire bien com-
plet du supplément, d’une provenance remar-
quable.
Cette réflexion économique à grande échelle aborde les
problèmes de croissance des populations dans les villes ou



les campagnes, prône un développe-
ment de la dette publique pour favoris-
er l’accroissement des richesses. Juif
portugais installé en Hollande et
écrivant en Français, financier et marc-
hand, ses vues dépassent le cadre
national. Il analyse aussi le “Détail de la
France” de Boisguilbert.
Einaudi 4447 ; Goldsmiths’-Kress
10791 ; Higgs 5282 ; INED 3603 ;
Stourm, p. 42. 6 500 euros

36 • [YOUNG, Arthur]. Voyage
agronomique, précédé du Parfait fer-
mier. Ouvrage traduit de l’Anglais
par M. de Fréville.
Paris : Panckoucke, 1774

2 volumes in-8, (2)-XLVI-428-(2)-589-
(3) pages et une planche dépliante en fin du vol. 2. Veau marbré de l’époque, dos
à nerfs orné. Bel exemplaire.

Edition originale de la traduction française.
Arthur Young (1741-1820) avait entrepris des voyages pour comparer les différents
systèmes et méthodes dans quelques pays
d’Europe, ce qui lui permit d’adopter les
meilleures méthodes, adaptées au sol anglais, et
de faire faire de grands progrès à l’agriculture de
son pays. Cet ouvrage, véritable guide du cultiva-
teur, aborde aussi les cultures particulières et
moins connues comme celles du safran, du
chanvre, de la gaude, du pastel, de la garance, de
la réglisse, etc.
Ces récits “contribuèrent considérablement à
répandre le goût et la connaissance de l’agricul-
ture tant en Angleterre que dans les autres con-
trées de l’Europe. […] Dans ses différents voy-
ages, et peut-être dans toutes ses publications,
son but principal était moins de décrire l’état de
choses existant que de faire ressortir les usages
discutables ou éprouvés, pour en déduire les
conséquences avantageuses ou nuisibles.”
Musset-Pathay : Bibliographie agronomique,
2044. 600 euros



37 • [CASTEL de SAINT-PIERRE]. ALLETZ, Pons-Augustin. Les
rèves d’un homme de bien, qui peuvent être réalisés, ou les vues utiles et
pratiquables de M. l’Abbé de Saint-Pierre.
Paris : Duchesne, 1775

In-12, portrait de l’abbé de Saint-Pierre, XII-502-(2) pp. Basane marbrée de
l’époque, dos à nerfs orné.
“Extraits des quelques 20 ouvrages de l’abbé de Saint-Pierre […]. Sur les finances,
le commerce, la population, etc. Le crédit de la France manque de stabilité et
devrait prendre exemple sur l’Angleterre. Le commerce français, s’il était plus
maritime, favoriserait l’exploitation et le peuplement des colonies. Ce peuplement
devrait être maintenant développé par l’envoi de filles et de garçons pris parmi les
hopitaux et les enfants trouvés, âgés de 10 à 14 ans, pour qu’ils s’accoutument
mieux au nouveau climat” (INED 43). 240 euros

38 •  CONDILLAC, Abbé Etienne Bonnot de.
Le Commerce et le Gouvernement considérés rela-
tivement l’un à l’autre. Ouvrage Elémentaire.
Amsterdam ; et Paris : Jombert & Cellot, 1776

In-12, (2)-VI-II-586 pages. Veau marbré de l’époque,
dos à nerfs orné. Bel exemplaire;
Première édition du plus important ouvrage d’é-
conomie de l’abbé de Condillac (1714-1780).
“Il y passe en revue de nombreux aspects de l’économie,
du commerce, de leurs équilibres, de leur dynamique, et
de leur rapport avec la décision politique.
Condillac explique notamment dans ce traité que :
- l’échange permet à chacune des deux parties d’obtenir
une valeur plus grande de ce qu’il obtient que de ce qu’il
cède ;
- les flambées de prix en cas de disette arrivent rarement
dans les pays libres, mais plutôt dans les pays qui se bar-
ricadent derrière des barrières protectionnistes ;
- les impôts et les réglementations sont des fardeaux
dont la multiplication affaiblit l’économie ;
- les monopoles jaillissent souvent des contraintes régle-

mentaires et qu’il est alors bien difficile de revenir à une situation concurrentielle
saine.
“The book was published three months before Adam Smith’s Wealth of Nations,
and it is rightly considered a milestone in the tradition of laissez-faire eco-
nomics and classical liberalism.” (Falkenstein, Lorne and Giovanni Grandi,
“Étienne Bonnot de Condillac”, The Stanford Encyclopedia of Philosophy
(Winter 2017 Edition), Edward N. Zalta (ed.)).
INED, 1162. Goldsmiths, 11372. Einaudi, 1208. Kress, 7200. 1 200 euros



39 •  LE TROSNE, Guillaume
François. De l’Ordre social, ouvrage
suivi d’un traité élémentaire sur la
Valeur, l’Argent, la circulation,
l’Industrie & le Commerce intérieur &
extérieur.
Paris : Debure, 1777

In-8, XXXI-728 pages. Veau marbré de
l’époque, dos à nerfs orné. Bel exemplaire.
Ex-dono autoris sur le titre.
Edition originale de l’ouvrage le plus
important de Le Trosne.

« LE MEILLEUR OUVRAGE DE TOUTE L’ÉCOLE

PHYSIOCRATIQUE » (CHARLES GIDE).
“L’ordre social a donc pour base l’ordre
physique” explique l’ami de Turgot., Le
Trosne (1728 - 1780), fidèle à ses idées phys-
iocratiques. Le livre est, de fait, un exposé dogmatique des principes de l’école
physiocratique.” (INED).
Relié avec :
Discours préliminaire de l’ouvrage qui a remporté le prix décerné par le corps des
Négocians de Toulouse, à l’occasion du Sacre et du Couronnement du Roi..
S. l., 1776. 15 pages.
INED, 2879 ; Einaudi, 3358 ; Kress, B55. 3 500 euros

40 • [COLPORTAGE]. Histoire nouvelle du Bon Homme Misere, dans
laquelle on verra ce que c’est que la Misère, où elle a pris son origine,
comme elle a trompé la Mort, & quand elle finira dans le monde.
Troyes : Veuve Jean Oudot, s. d. (ca 1780?)

In-16, (2)-29 pages. Broché, couverture muette postérieure.
Conte dont Champfleury vante “l’ingénieuse composition, la narra-
tion si vive, si naturelle, si incorrecte, et l’enseignement profond du
dénoûment”.
Suivi de “Maximes de la sagesse humaine, Ou le Portrait d’un honnête Homme,
trouvé dans la Cassette de feu Monseigneur le Dauphin” (pages 27 - 29).
Petit livret de colportage racontant l’histoire du bonhomme Misère : “un conte
vivement mené pour expliquer comment la misère durera aussi longtemps que le
monde, jusqu’à la fin des temps, parce que le vieil homme Misère a réussi à tromper
la mort elle-même.[…]” (Robert Mandrou. Littérature de colportage et mentalités
paysannes XVIIe et XVIIIe siècles. In: Études rurales, n°15, 1964. pp. 72-85.)
“Le conte du Bon homme Misère fut l’une des éditions les plus populaires de la
Bibliothèque bleue. Sa plus vieille occurrence date du 1er juillet 1719 et est signée



Sieur de la Rivière. Il se peut que le conte du Bon homme Misère ait déjà été édité
par les Oudot en 1665.
Cette histoire relève de la littérature fantastique et surnaturelle que l’on peut trou-
ver dans ce type de livrets et fait ici allusion à la vie des paysans. Alors que dans les
contes de fée la vie rurale se trouve souvent exaltée, l’histoire rappelle ici au con-
traire la dureté de la condition paysanne. 150 euros

41 •  LE CAMUS DE MEZIERES, Nicolas. Le
génie de l’architecture, ou l’analogie de cet art avec nos
sensations.
Paris : l’auteur et Benoit Morin, 1780

In-8, VIII-276-(4) pages et une planche. Veau marbré de
l’époque, dos à nerfs orné. Rousseur en marge des trois
derniers feuillets.
Edition originale.
L’architecte Nicolas Le Camus de Mézières (1721-1789),
compose ici une véritable théorie esthétique de l’architec-
ture, esquissant les principes de “l’architecture parlante”
qu’il partagea notamment plus tard avec ses confrères
Boullée et surtout Claude-Nicolas Ledoux. “Personne n’’a
encore écrit sur l’analogie des proportions de l’Architecture
avec nos sensations [...] En examinant un monument, nous
éprouvons différentes sensations opposées les unes aux
autres : là, c’est la gaieté ; ici, la mélancolie [..]. Quelles sont
les causes de ces différents effets ?”. L’auteur examine en
détail les différents parties d’une habitation, de l’écurie à la
cuisine en passant par les salons, la bibliothèque, le loge-
ment des enfants, etc. 700 euros

42 •  GENLIS, Stéphanie-Félicité, comtesse de. Adèle et Théodore, ou
Lettres sur l’éducation ; contenant tous les principes relatifs aux trois dif-
férens plans d’éducation des princes & des jeunes personnes…
Paris : Lambert, 1782

Trois volumes in-8, 396-(4)-371-(4)-424 pages. Basane marbrée de l’époque, dos
lisse orné. Très joli exemplaire.
Première édition du grand ouvrage pédagogique de Madame de
Genlis.
Madame de Genlis mit en pratique son système d’éducation avec les enfants du duc
d’Orléans qui venaient de lui être confiés. Adèle et Théodore, qui fit la réputation
de son auteur, marque le début d’une querelle avec les Encyclopédistes. Selon
Madame de Genlis, Rousseau avait tort de croire l’homme naturellement bon. La
société, loin de le corrompre, pouvait au contraire parfaire l’individu, par l’éduca-
tion. Elle s’affirmait disciple de Fénelon. Les 12 dernières pages renferment le



Cours de lecture suivi par Adèle, depuis l’âge de six ans jusqu’à vingt-deux, cata-
logue commenté des lectures d’une jeune fille. (Gumuchian n° 2696).
Quérard III, 305. 300 euros

La Franc-maçonnerie garante de la morale

43 • [ROMAN LIBERTIN]. Les confessions d’une courtisane devenue
philosophe. [Suivi de :] Les réflexions d’une courtisane devenue philosophe.
Londres & aux foires des principales villes des Pays-bas, de France, d’Allemagne, & de la

Hollande : 1784

Deux parties en un ouvrage in-8, (8)-132 pages. Broché, couverture bleue muette,
non rogné. Dos cassé, manques de papier à la couverture ; cernes roux sur la deux-
ième moitié de l’exemplaire, déchirure sans manque à deux feuillets in fine.
Très rare.
Curieux ouvrage, narrant l’histoire d’une courtisane reconduite vers une vie
vertueuse. Le récit est un prétexte à inventer, selon le point de vue utopique de l’au-
teur, un gouvernement basé sur l’ordre moral.
Gay cite une édition de 1774 qui ne paraît pas exister. Il y a une autre édition à la
date de 1784 mais à l’adresse de Londres et Paris, Couturier.
Une note finale occupant les pages 127-132 établit un parallèle entre le bon gou-
vernement et la franc-maçonnerie : “ L’Ordre établi dans la Capitale & dans les
grandes Villes du Royaume, à l’instar de celui de la Maçonnerie, seroit nommé l’or-
dre des bonnes moeurs : le Roi en seroit le Grand-Maître ; les Princes, les
Magistrats & les hommes puissans y auroient différens grades...”
“Innovation décisive [du roman libertin], la femme philosophe, à défaut d’avoir
une place dans la société réelle du XVIIIe siècle, apparaît dans la fiction, narratrice
de sa propre histoire, bien avant la Juliette de Sade, avec un tel succès que les titres,
qui sont autant d’argument de vente, en témoignent : Thérèse philosophe au premier
chef, suivi de L’Anti-Thérèse ou Juliette philosophe (1750), Laïs philosophe (1760),
Clairval philosophe (1765), Rosette ou la fille du monde philosophe (1768), ou autres
Confessions d’une courtisane devenue philosophe (1784).” (Colas Duflo,
Contributions du roman libertin à la circulation des idées des Lumières hétérodox-
es au dix-huitième siècle).
Pas dans Barbier ; Gay I, 659 ; Dutel A-898 (édition en 96 pages).

500 euros

44 • [ALMANACH. BORDEAUX]. Etrennes bordelaises ou le
Calendrier raisonné du Palais, pour l’année de grâce mil sept cent quatre-
vingt-cinq.
Bordeaux : Philippot, 1785

In-24, 215-(1) pages. Maroquin rouge de l’époque, dos lisse orné, filet et dentelle
dorée sur les plats, tranche dorée.
Un tableau détaillé des ressources, transports, maisons péda-
gogiques, dignitaires, bourgeois, etc. 180 euros



45 •  MIRABEAU, Honore Gabriel Riqueti, Comte de. De la caisse
d’Escompte.
S. l., 1785

In-8, XVI-(2)-226-(1) pages. Basane marbrée de l’époque, dos lisse orné. Joli exem-
plaire. Cachet ancien répété (verso du titre et dernière page) du “Cabinet de
Mariette Auriol”. Le feuillet de titre est répété après les préliminaires, avec un
“avis” au verso du 2e, qui ne se trouve pas au 1er.
Edition originale.
Le programme de réforme bancaire lancé par Turgot fut arrêté quand il quitta le
gouvernement, et la Caisse d’Escompte obtint un monopole inattendu.
L’exclusivité de ses privilèges donna lieu à une crise monétaire d’une
ampleur inconnue depuis l’effondrement de la Banque de Law. Mirabeau
analyse dans cet essai les conséquences fâcheuses de ce monopole, préconise l’é-
galité de traitement entre les emprunteurs et énonce les principes qui doivent
présider au fonctionnement d’une banque nationale de secours, pour le bien-être
général et non l’intérêt de quelques particuliers. L’ouvrage est suivi de pièces justi-
ficatives dont l’édit de 1776 instituant la Caisse d’Escompte.
Einaudi 3939 ; Kress, B.908. 400 euros

46 •  LINGUET, Simon Nicolas Henry. Recueil de sept ouvrages de
Linguet plus une réponse.
1787-1790

In-8, basane marbrée de l’époque, dos lisse orné. Charnières fragiles ; retauration
maladroite à un plat.
1 - L’impot territorial. Ou la Dixme roiale avec tous ses avantages.
Londres : 1787. 99-(2) pages.
Edition publiée à la date de l’originale.
Linguet appuie ici la proposition du Ministre Calonne qui voulait instaurer un nou-
vel impôt universel et unique sur la terre. Il y propose un modèle économico-poli-
tique et réaffirme ses positions anti-physiocratiques.
(Einaudi, 3412. Goldsmiths, 13454. Kress, B.1266)
2 - La France plus qu’Anglois, ou comparaison entre la procédure entamée à Paris
le 25 septembre 1788 contre les ministres du Roi de France… Seconde édition.
Bruxelles : 1788. 149-(2) pages.
Pamphlet, destiné à avertir le roi sur les prétentions de la noblesse de robe et des
parlements à exercer une suprématie législative, à l’ « anglaise » - prenant comme
exemple le procès intenté par le Parlement de Paris contre les ministres du
Roi.
3 - Onguent pour la brulure, ou observations sur un Réquisitoire imprimé en tête
de l’Arrêt de Parlement de Paris du 27 septembre 1788 contre les Annales de M.
Linguet, avec des Réflexions sur l’usage de faire bruler des livres par la main
du Bourreau.
Londres : 1788. 32 pages (Protestations de M. Linguet…)
Rare protestation contre la censure et la condamnation des livres au bûch-



er. « En brûlant la vérité on ne la détruit pas : elle sort comme le phénix plus
vivante, plus brillante de son bûcher : elle marque ses ennemis d’un fer chauffé au
feu qu’ils ont allumé pour l’anéantir ».
4 - Protestations de M. Linguet contre les Arrêts du Parlement de Paris des 25 &
27 septembre 1788.
Bruxelles : 7 novembre 1788. 12 pages.
Voir  notice de la plaquette numéro 3.
5 - Observations sur le nouvel arrété du Parlement de Paris, en date du 5 décem-
bre 1788.
Bruxelles : Lemaire, 1789. (2)-28-(1) pages.
Le 5 décembre 1788, le Parlement de Paris arrête, entre autres, le droit à la liberté
de la presse. Linguet y répond avec ses arguments habituels.
6 - De la dette nationale et du Crédit public en France.
Bruxelles :1789. 58 pages.
« Linguet Combat et la dette et le crédit public » (I.N.E.D 2910).
Goldsmith 13924.
7 - Testament de Joseph II, Empereur et Roi des Romains, traduit de l’Allemand.
Bruxelles : 1790. 31 pages
Frère de Marie-Antoinette, Joseph II est considéré comme un souverain
réformateur. Au cours de son règne, il écrivit plus de 10.000 loi et décrets, et fut
baptisé par l’historien François Fejto d’ « empereur révolutionnaire » 
Linguet et Joseph II entretenaient une relation épistolaire, de nature politique.
Dans ce “Testament”, Joseph II exprime, d’une certaine manière, un mea culpa sur
les dispositions et décisions nécessaires à prendre afin de conduire un Empire.
8 - CLAVIERE, Etienne, De la foi publique envers les créanciers de l’état.



Lettres à M. Linguet sur le N° CXVI de ses Annales, par M***
Londres : 1788. XXXII-184 pages.
Banquier, homme d’affaires, spéculateur et personnalité politique de la Révolution
française, Clavière fut en 1790 à l’origine de la création des assignats, suspecté de
la fabrication de faux assignats, et devint ministre des Finances, une première fois
imposé à Louis XVI jusqu’à sa révocation le 12 juin 1792, une seconde fois d’août
1792 dans le ministère girondin jusqu’à leur chute le 2 juin 1793.
En 1788 il fonda avec Brissot la Société des amis des Noirs.
Dans ce manifeste économique, Clavière écrit explicitement que « les riches » ne
feraient pas un si mauvais calcul en acceptant de payer plus d’impôts afin de sauver
la dette, de sauver le régime politique et de permettre à l’État de remplir ses missions.
Que l’État puisse assurer la justice, la sécurité, l’éducation cela aurait un prix selon le
Genevois, mais l’absence de ces missions remplies couterait encore plus cher aux
individus des classes aisées. Il nous semble que l’avenir lui a donné raison !
Darline Gay Lévy, “The Ideas And Careers Of Simon-Nicolas-Henri Linguet: A
Study” (In Eighteenth Century French Politics). 1 200 euros

47 •  MERCIER, Louis Sébastien. Tableau des empires, ou notions sur
les gouvernemens.
Amsterdam : 1788

4 parties en un volume in-12, (2)-XXII-119-(1)-125-(2)-145-(2)-146-(2) pages.
Demi-basane de l’époque, dos lisse orné.
Edition originale.
Imprégné par la philosophie des Lumières, ami de Diderot et de Rousseau, Mercier
s’est engagé dans les combats politiques de son temps. Dans ce “Tableau”, une
multitude de sujets sont abordés : sur les écrits satyriques, le mariage, les monar-
ques, les “cantons dits républicains”, etc. 900 euros

48 •  DES POMMELLES, Chevalier. Tableau de la population de toutes
les provinces de France, et de la proportion, sous tous rapports des nais-
sances, des morts et des mariages depuis dix ans…
Paris : 1789

In-4, (2)-68 pages etun grand tableau dépliant. Demi-chevrette maroquinée rouge
moderne, dos lisse orné. Rogné en queue, avec atteinte sur le titre.
Etiquette de provenance “Archives de Michel Adanson”.
EDITION ORIGINALE DE CET OUVRAGE PIONNIER DANS L’HISTOIRE DE LA DÉMOGRA-
PHIE ET DE LA STATISTIQUE MODERNE, illustré d’un très grand “Tableau de la pop-
ulation et rapport des naissances, mariages et morts dans toutes les généralités du
royaume” plié en fin. Sur cet ouvrage et son importance fondatrice cf. André
Corvisier, ‘Le chevalier Des Pommelles, arithméticien politique et militaire’ in “Sur
la population française au XVIIIe et au XIXe” (Hommage à Marcel Reinhard),
Société de démographie historique, p. 161-179.
Goldsmiths, 13816. INED, 1396. Martin & Walter, 10541. Manque à Einaudi et à
Kress. 600 euros



Lavoisier économiste

49 • [LAVOISIER, Antoine Laurent]. De l’état des finances de France,
au premier Janvier 1792. Par un Député suppléant à l’Assemblée nationale
consituante. [Relié avec neuf autres textes concernant les finances de la
France].
Paris : Dupont, 1791

In-8, 90 pages. Demi-basane postérieure, dos lisse orné.
Edition originale rare et importante.
Alors que le nouveau gouvernement cherche à établir de nouvelles règles fiscales,
Lavoisier participe avec Dupont de Nemours entre autres à l’évaluation des
richesse de la France afin d’estimer les revenus générés par les taxes. Il projetait de
publier un texte qu’il n’a pas eu le temps de finir, et pour cause ! Le titre était De
la richesse territoriale du royaume de France. Nous ne le connaison que par
quelques extraits parus en 1791, dont celui-ci. Sur Lavoisier économiste, et sur
les conditions de parution de ce texte, voir J.-C. Perrot, pages 417 à 437.
“Sur la proposition du ministre des Finances, l’Assemblée désigna Lavoisier en
avril 1791 parmi les six commissaires de la Trésorerie nationale. On impri-
mait alors ses Extraits de la Richesse territoriale. Un mois plus tard, le Moniteur
fait l’éloge de la publication (26 mai 1791) et presse l’auteur de “hâter la suite” de
ses travaux. Lavoisier se trouve donc invité à se porter garant, malgré lui, des
opérations du fisc. C’était un rôle que ses objectifs scientifiques ne lui permettaient
pas d’exercer. On le voit bien en novembre 1791. Le rapport “froid comme la rai-
son” qu’il présente aux députés sur les recettes et dépenses de l’Etat [celui-ci] lui



donne l’occasion de persister dans ses premiers aperçus et de heurter la majorité
des représentants qui l’avait déjà corrigé en mars.” (Perrot).
RELIÉ AVEC :
2 - MONTESQUIOU, A. P. Du gouvernement des finances de France, d’après les
lois constitutionnelles et d’après les principe d’un gouvernement libre et représentatif.
Paris : de l’imprimerie du journal d’économie politique, an V, 1797. 138 pages.
3 - Plan de finance.
De l’imprimerie de Lemaire, s. d. 7 pages.
4 - Payez ou protégez les rentiers de l’état. [Signé Morel à la fin].
De l’imprimerie du  Journal de P. Sablier, s. d. 8 pages.
5 - Sur le renouvellement des billets entre particuliers. Injustice et impossibilité de
remonter aux dates. Tableau qui le prouve. [Signé Leveque à la fin].
De l’imprimerie de A. Gilles, s. d. 8 pages.
6 - Principes fondamentaux cloncernant les transactions entre particuliers. [Signé
Zollikofr à la fin].
De l’imprimerie des affiches. 8 pages.
7 - Deuxièmes réflexions sur le rapport de Chasset. Rentiers de l’état. Débiteurs de
particuliers. [Signé Ollivier, homme de loi, à la fin].
De l’imprimerie de la veuve Deltupo, s. d. 16 pages.
8 -Loi et résolutions complettes, sur les transactions entre particuliers.
De l’imprimerie de Marchand, s. d. 16 pages.
9 - DUVEYRIER. Observations générales sur le projet de loi relatif aux transac-
tions entre particuliers. Seconde [et troisième] partie.
S. l. : An V (1797). 14-19 pages.
10 - CAMUS, A. G. Projet de résolution sur les états à envoyer à la trésorerie par
des receveurs et percepteurs de contributions.
1797 1 200 euros

50 • [RENOUARD, DIDOT et BOZER-
IAN]. L’enfer de la Mère Cardine, traitant de
la cruelle et terrible bataille qui fut aux enfers,
entre les diables et les maquerelles de Paris
aux nopces du portier Cerberus et de
Cardine.
S. l. n. d. (Paris : Pierre Didot pour A. A. Renouard,

1793]

In-8, VIII-55 pages. Maroquin rouge à grain
long, dos lisse orné, filets d’encadrement sur les
plats, gardes de moire verte portantlamention
frappée à l’or “relié par Bozérian”, tranche dorée
(Bozérian).
Un bijou bibliophilique “construit” par
un des plus grands collectionneurs de
son temps.



On ne connait toujours qu’un seul exemplaire de cette
“rareté” publiée en 1586 (à la bibliothèque de l’Arsenal) et
rééditée en 1587 (tout aussi rare). Ce texte qui occupe les 39
premières pages est suivi de la “Déploration et complaincte
de la mère Cardine de Paris” réédité d’après l’édition de 1570
(pages 41 à 55).
Cette réédition était destinée à un public restreint, et ne
fut tirée qu’à 100 exemplaires. C’est à Pierre Didot que
Renouard s’adressa pour l’imprimer. NOTRE EXEMPLAIRE

CONTIENT, JOINTE, LA FACTURE DE DIDOT : 429 LIVRES AU

TOTAL.

Superbe exemplaire relié par Bozérian qui fut peut-être com-
plice de Renouard et Didot : Paul Culot signale en effet
qu’une part de l’activité de Bozérian était consacrée à l’édition
destinée à des bibliophiles. 4 000 euros

51 •  CONDORCET, Jean Antoine Caritat, Marquis
de. Esquisse d’un tableau historique des progrès de
l’Esprit humain.
Paris : Agasse, 1795

In-8°, VIII-389 pages. Basane mouchetée de l’époque, dos lisse orné. Joli exem-
plaire.
Edition originale, posthume.
“L’Esquisse de Condorcet est la formulation la plus caractéristique de ce qu’on a
pu appeler “l’idéologie du progrès”. On retrouve son influence dans les oeuvres de
Saint-Simon et d’Auguste Comte...”.
En Français dans le texte n° 196 ; Printing and the Mind of Man, 246 ; INED 1184 ;
Martin & Walter 8083. 2 400 euros



L’interprétation par le mathématicien Lagrange des travaux inédits de Lavoisier

52 • [LAVOISIER, LAGRANGE, et autres. Collection de divers ouvrages
d’arithmétique politique. [Relié dans un recueil contenant neuf autres textes sur les
finances de France].
Paris : Corancez et Roederer, an IV ( 1796)

In-8, 64 pages. Demi-basane de l’époque, dos lisse orné. BEL EXEMPLAIRE, RECUEIL

TRÈS PROBABLEMENT CONSTITUÉ PAR .VICTOR MASSON, REMARQUABLE THÉORICIEN

DE L’ANALYSE DE LA DETTE PUBLIQUE (L’UN DES TEXTES PORTE UN ENVOI).

Le meilleur calcul du revenu national fait avant le XXe siècle.
“[…] A l’autre extrémité du siècle, vers 1789-1791, Tolosan, Lavoisier, Diannyère,
Lagrange n’éprouveront pas davantage de méfiance méthodologique [quant à l’em-
ploi de la moyenne] ; l’opération est devenue universelle et courante : la consom-
mation finale du pays est établie avec le produit d’un budget unitaire moyen par le
nombre d’habitants, les récoltes par l’estimation de rendements moyens et de sur-
faces.” Perrot, Jean-Claude. Une histoire intellectuelle de l’économie politique.
XVIIe-XVIIIe siècle. Paris : EHESS, 1992, p. 26.
En trois parties :
1) Résultats d’un ouvrage intitulé : De la richesse territoriale du royaume de France ;
ouvrage dont la rédaction n’est pas encore achevée, par Lavoisier. 1791.
“Après une définition du revenu territorial, L. explique qu’il y a égalité entre ce qui
se produit et ce qui se consomme ; et que la consommation totale des individus est
égale à la consommation moyenne multipliée par leur nombre. Ceci amena L. a
effectuer des recherches sur la population du royaume, répartie en classes, états,



sexes, professions. Il s’aida des travaux de Moheau et de La Michodière. On trouve
dans cet écrit, outre des tableaux indiquant la répartition de la population, des
tableaux statistiques sur la culture, la consommation du blé, de l’avoine, des bestiaux,
etc. Enfin, L. calcule le produit net du revenu territorial du royaume, évalué en argent.
[…] cet extrait donne le meilleur calcul du revenu national fait avant le XXe siècle”
2) Réflexions d’un citoyen propriétaire sur l’étendue de la contribution  foncière et
sa proportion avec le produit net territorial, converti en argent, par Bénard.
“Pour compléter et corriger le précédent écrit de L., B. évalue successivement la
population de la France (25.000.992), le nombre de chevaux et de bestiaux, et les
différents produits de consommation.”
3) Essai d’arithmétique politique, sur les premiers besoins de l’intérieur de la
République, pas de La Grange.
“L. se base en partie sur les calculs de Lavoisier pour arriver à déterminer (à peu
près) la quantité moyenne de blé et de viande nécessaire à la subsistance de la
République. Il conclut que la France fournit assez de grains, mais pas assez de bes-
tiaux.” (INED, 2690).
4) Preuves arithmétiques de la nécessité d’encourager l’agriculture, et d’abandon-
ner, dans les temps ordinaires, l’approvisionnement des grains au commerce libre,
par Antoine Diannyère.
“Tableau comparatif de l’excédent du prix des grains à Londres, à Paris et à Kyon,
avec la mortalité en général, et le nombre de malades et de morts dans les Hôtel-
Dieu de Paris et de Lyon.” (INED, 2690).
RELIÉ AVEC :
1 - [LOUIS, Joseph Dominique]. Examen impartial du budget proposé à la
Chambre des Députés, le 23 décembre 1815, et projets d’amendements. Paris : C.
F. Patris, janvier 1816. (4)-XVI-120 pages et deux tableaux dépliants.
Quelques notes manuscrites en marge au crayon.
Le baron Joseph-Dominique Louis, également appelé l’abbé Louis ou le baron Louis,
est un homme politique et diplomate français né à Toul (province des Trois-Évêchés)
le 13 novembre 1755 et mort à Bry-sur-Marne (Val-de-Marne) le 26 août 1837. Il s’im-
posa comme un remarquable technicien des finances publiques et fut à cinq reprises
ministre des Finances, sous les deux Restaurations et la monarchie de Juillet.
2 - BARANTE, Baron de. Exposé des motifs du projet de Loi concernant les
Contributions indirectes. 21-(1) pages.
3 - GANILH, Ch. Considérations générales sur la situation financière de la
France, en 1816.
Paris : Déterville, 1815. (2)-69 pages.
Envoi de l’auteur “à Monsieur Victor Masson”.
L’économiste Charles Ganilh (1758-1836) fut un fervent défenseur des libertés
publiques et partisan d’une maîtrise des dépenses publiques.
4 - GANILH, Ch. Opinion sur le budget de 1816, prononcée dans la séance du
15 mars 1816. 59 pages.
5 - GANILH, Ch. Amendemens sur le projet de loi de financ
Pour Lavoisier, Delagrange : INED, 2690. Manque à Einaudi (mais voir réf. 3272
pour “Résultats…”) ; manque à Kress et Goldsmiths. 2 000 euros



53 •  ROEDERER, Pierre-Louis. Rapport […] sur la question d’é-
conomie politique proposée pour la présente année ; et développemens de
cette question lus à la séance publique du 15 messidor an V.
Paris : Baudouin, 1797

In-4, 7 pages. Demi-chevrette maroquinée rouge moderne, dos lisse orné.
Etiquette de provenance “Archives de Michel Adanson”. Les interventions
à l’encre sont probablement de sa main.
RELIÉ AVEC :
REYS. Programme d’un plan de régénération des finances et du commerce.
4 pages.
Homme politique influent, publiciste et écrivain, Pierre Louis Roederre (1754-
1835) fut lié avec Mirabaud, Sieyès et Talleyrand, joua un rôle important lors du
coup d’État du Dix-huit brumaire, fut fait sénateur, et fut employé à des missions
à l’étranger, par exemple comme ministre des Finances du roi Joseph à Naples ou
comme ministre secrétaire d’État du grand-duché de Berg.
Il fut ministre des finances du roi de Naples, Joseph Bonaparte. Bonaparte le fit
comte de l’Empire par lettres patentes du 21 décembre 1808. 200 euros

54 •  SMITH, Adam. Théorie des sentimens
moraux ou essai analytique sur les principes des
Jugemens…
Paris : F. Buisson, 1798

Deux volumes in-8, VIII-466-(4)-511 pages. Veau
blond de l’époque, dos lisse orné, roulette dorée sur
les plats. Bel exemplaire.
Première édition de la trduction de Sophie
de Condorcet, née Sophie de Grouchy.
Nicolas de Condorcet fut arrété en 1794 et mourut
en prison dans des circonstances mystérieuses. Sa
veuve vécut de travaux littéraires dont nous avons
ici un témoin.
“L’auteur établit que le mobile de toutes nos actions
est dans la sympathie, force innée, instinct irré-
sistible qui nous pousse à partager la joie comme la
douleur de nos semblables ( ). La sympathie et l’har-
monie universelle, voilà l’âme de la doctrine morale
du sentiment. L’idée de l’harmonie, sous une autre

forme, se retrouvera dans l’Economie Politique de Smith” (Larousse). La traduc-
tion est due à la marquise de Condorcet, qui l’a faite “sur une édition à laquelle Adam
Smith avait fait, pendant sa dernière maladie, des changements considérables.
Madame de Condorcet a placé en tête un avertissement, et y a ajouté une traduction
des ‘Considérations sur l’Origine et la Formation des Langues’, et huit lettres sur la
sympathie renfermant l’examen critique de la doctrine de l’auteur, que Madame de
Condorcet n’approuve pas entièrement” (Quérard) 1 500 euros



55 •  CANARD, Nicolas François. Principes d’économie politique.
Paris : Buisson, 1801

In-8, (4)-236 pages et 3 tableaux dépliants. Broché, couverture muette d’origine.
Etiquette sur le premier plat : “M. Porchon de Bonval à Canettecourt”, et signature
sur le titre.
Édition originale de cette étude pionnière.
Canard (1754 - 1833) utilise les mathématiques pour aborder les principes
économiques, “...l’emploi de l’algèbre pour traiter de l’incidence de l’impôt” (J.C.
Perrot, Une histoire intellectuelle de l’économie politique).
Il fallut un certain temps pour que ces travaux soient reconnus : Cournot, Say ou
Blanqui mirent au ban les résultats obtenus. Schumpeter (II-168) commente le
désaveu avec humour : Canard avait connu “le malheur d’être “couronné” par
l’Académie françaisse, celle-là même qui plus tard ne sut pas reconnaitre les mérites
de Cournot et de Walras. Ceux des Olympiens qui prirent conscience de leur inat-
tention, et d’autant plus amèrementque l’on avait honoré un N. F. Canard, punirent
celui-ci du plus cinglant mépris.”

André-Jacques Porchon de Bonval, notaire royal et acquéreur du château de
Cannettecourt, seigneur jouissant d’une certaine popularité, fut élu député de la
paroisse à l’assemblée du bailliage en 1789. Incarcéré un temps au château de
Chantilly, il deviendra le premier maire de la commune de Breuil-le-Vert.
INED, 24665 - Kress B-4350 - Goldsmith, 18122 - Einaudi, 830.

4 000 euros



56 • [STATISTIQUES]. Recueil de trois
ouvrages.
1801

In-8, basane mouchetée de l’époque, dos lisse orné,
deux filets dorés sur les plats. Joli exemplaire.
1 - MOURGUE, Jacques Antoine. Essai de sta-
tistique.
Paris : Maradan, 1801.
(4)-VIII-76 pages et 9 tableaux dépliants.
“Observations sur les naissances, les mariages, les
décès, survenus parmis les habitants de
Montpellier de 1772 à 1792, et sur les calculs qui en
résultent pour les probabilités de la vie.” (INED
3338).
2 -  PEUCHET, Jacques. Essai d’une statistique
générale de la France.
Paris : Testu, 1801. 78 pages.
“En partie démographique. 1 - Ce qui a été écrit
sur la population (Messance, Moheau, Bonvallet-
Desbrosses, Lavoisier, etc.). 2 - Aperçu du tableau
statistique de la France et notamment, section sur
la population française (nombreux chiffres). 3 -
Moyens pratiques d’exécuter le plan général d’une
statistique de la France.” (INED 3553).

3 - DRALET, Etienne-François. Plan détaillé de topographie.
Paris : Huzard, 1801. 72 pages. 500 euros

57 • [MONDENARD, J. SAINT-SARDOS DE MONTAIGU DE].
Considérations sur l’organisation sociale appliquées à l’état civil, politique et
militaire de la France et de l’Angleterre, à leurs mœurs, leur agriculture, leur
commerce et leurs finances, à l’époque de la paix d’Amiens.
Paris : Migneret, 1802

3 volumes in-8, basane racinée de l’époque, dos lisse orné. L’envoi de l’auteur sur
le faux-titre du premier volume a été amputé du nom du destinataire.
Première édition.
“Ouvrage principal de Mondénard. Celui-ci, émigré en Angleterre, le publia
anonymement à son retour. Conservateur, farouche défenseur de la propriété et de
la grande culture, il s’en prend aux excès de la Révolution mais accepte quelques-
uns de ses principes. Idées justes, notamment sur les rapports entre la machine et
l’emploi” (INED).
L’auteur espérait, à l’occasion de la Paix d’Amiens, un rapprochement entre la
France et l’Angleterre.
Kress B.4568; INED 3230bis; manque à Goldsmiths et à Einaudi.

600 euros



58 •  SMITH, Adam. Recherches sur la Nature et la Cause de la Richesse des
Nations. Traduction nouvelle avec des notes et des observations par Germain
Garnier…
Paris : Agasse, 1802

5 volumes in-8, demi-basane de l’époque, dos lisse orné. Très joli exemplaire. Cerne
marginal en queue du tome 4, à la fin. Feuillet d’errata aux tomes 2, 3, 4 et 5.
Première édition de la meilleure traduction française.
C’est celle-ci qui est restée comme la traduction de référence. Elle est due au poète
et économiste Comte Germain Garnier, qui fournit une préface d’explication de la
doctrine de Malthus, avec une comparaison entre les richesses de France et de la
Grande Bretagne. 1 200 euros

59 •  SISMONDI, Jean Charles Léonard Simonde de. De la richesse com-
merciale, ou principes d’économie politique, appliqués à la législation du com-
merce.
Genève : Paschoud, 1803

2 volumes in-8, (4)-LXXXV-348-(4)-448 pages. Basane mouchetée de l’époque,
dos à nerfs orné.
Rare et importante édition originale du premier traité économique du
grand historien et économiste genevois.
Cette profession de foi libérale fut complétée par ses “Nouveaux principes d’é-
conomie politique” parus en 1819, dans lesquels il replace l’homme au centre du
débat économique. Dans sa préface, Sismondi présente son ouvrage comme un
traité sur “la science du Gouvernement”, ce qui en dit long sur l’ambition intel-
lectuelle de l’auteur.
“Deux hommes de premier rang à mentionner, à savoir J.-B. Say et Sismondi”



(Schumpeter II-157, qui consacre ensuite une
longue notice à Sismolndi, pages 161 à 165).
“Il prêcha l’évangile selon lequel le véritalbe objet
de l’économie était l’homme et non pas la
richesse. Il attaqua le Ricardisme comme étant
une simple “chrématistique” et une chrématis-
tique irréaliste de surcroit. Il fut partisan, une fois
de plus, de l’intervention de l’Etat dans les
affaires économiques. Et il était fermement en
faveur du monde du travail. [III] Il faut ajouter
que Sismondi est en fait l’un des plus importants
précurseurs de ce qui deviendra la “Sozialpolitik”
et que certaines de ses recommandations - par
exemple celle selon laquelle les employeurs
devraient garantir à leurs travailleurs la sécurité
contre le chômage, la maladie et la perte d’emploi
due au vieillissement - sont parmi les contribu-
tions les plus véritablement originales. […]
Ce qui distingue l’analyse de Sismondi, c’est
qu’elle conduit à un modèle explicite de

dynamique dans le sens moderne du terme.” (Ibid.)
INED 4221 ; Kress B 4734 3 400 euros

Dans une reliure de Bozérian

60 •  REUILLY, Jean Racault, baron de.
Voyage en Crimée et sur les bords de la Mer
Noire, pendant l’année 1803 ; suivi d’un
Mémoire sur le Commerce de cette Mer, et de
notes sur les principaux Ports commerçans.
Paris : Bossange, Masson et Besson, 1806

In-8, (8)-XIX-302-(1) pages, 2 cartes dépliantes, 3
planches et 3 tableaux dépliants. Vélin de
l’époque, dos lisse orné, filets et roulettes dorés
sur les plats, tranche dorée. Très bel exemplaire,
dans une reliure que l’on peut attribuer à Bozérian
grâce à certains fers reproduits par Jean Culot.
Edition originale de la première descrip-
tion française de la Péninsule Taurique,
avec un itinéraire tracé pour l’auteur par le
grand naturaliste Pallas.
Jean de Reuilly (1780-1810), attaché au ministère
des affaires extérieures sous Napoléon Ier,
accompagna en 1803 le duc de Richelieu nommé
gouverneur d’Odessa par le Tsar. Il mit ce voyage à



profit pour visiter la Russie méridionale et surtout la Crimée. Ses observations, d’une
grande exactitude, abordent la géographie et l’histoire naturelle, la situation politique
et l’économie de la Crimée au début du 19ème siècle, ainsi que la religion et les
moeurs de ses habitants.
L’ouvrage est illustré d’un plan de Sébastopol, de 3 planches de monnaies et
médailles, de 3 tableaux dépliants et d’une grande carte dressée par l’ingénieur J. B.
Poirson, gravés par Tardieu. De jolies vignettes sur cuivre, dessinées et gravées par
J. Duplessi-Bertaux, ornent les têtes de chapitres.
Atabey 1034 ; Weber I, 10 ; Monglond VII, 258. 950 euros

La première expression de la théorie fouriériste

61 •  FOURIER, Charles. Théorie des Quatre Mouvemens et des
Destinées Générales. Prospectus et Annonce de la Découverte.
Leipzig [i. e. Lyon] : 1808

In-8, (4)-425-(3) pages et un tableau dépliant. Demi-veau de l’époque, dos lisse
orné. Bel exemplaire.
Edition originale, rare, du premier livre de Fourier.
Il contient tout ce qui fera l’originalité de la pensée de Fourier, qui jette ici les bases
de sa réflexion sur une société communautaire. Cette théorie universelle, dont la



plupart des éléments étaient pour leur auteur des questions résolues, est exposée
d’une manière déroutante, sous forme d’aperçus ou de prospectus annonçant des
développements à venir, selon la demande des lecteurs. De cet ouvrage, Fourier
dira, de son propre aveu, qu’il est une “énigme”.
En dépit de l’échec total de la publication, le fouriérisme était né et fera école à tra-
vers les expériences des phalanstères. Son socialisme épicurien et poétique
enchantera un siècle plus tard les surréalistes : André Breton écrira son Ode à
Charles Fourier en 1947.
« Sa nouveauté est effectivement radicale ; [Fourier] unit ce qui avait été disso-
cié dans la société occidentale : la raison et les passions, l’observation et l’imagi-
naire, l’éthique et l’innocence. [...] Le moteur de sa pensée est le scandale de l’or-
ganisation sociale : jeune et sensible, il a découvert l’indigence ouvrière, l’opulence
inacceptable des puissants ; sa clairvoyance lui a révélé l’inégalité désordonnée et a
fait de lui un précurseur du socialisme anti-étatique fondé sur un ensemble de
garanties qui sont encore partiellement à l’horizon de nos démocraties. Son outil
intellectuel est une combinatoire qu’il applique hardiment à tout le champ du savoir
et une écriture extraordinaire associant la verve de Rabelais et le sarcasme
de Swift au moyen d’un lexique visionnaire poétique et subversif qui
enchantera les Surréalistes. » (En français dans le texte, n° 218)
BnF, Utopie : la quête de la société idéale en Occident, n° 173. 4 000 euros

Le père d’Alfred de Musset bibliographe

62 • [MUSSET PATHAY, Victor Donatien de]. Bibliographie
agronomique, ou dictionnaire raisonné des ouvrages sur l’économie rurale et
domestique et sur l’art vétérinaire.
Paris : Colas, 1810

In-8, (4)-XXIV-459 pages. Basane racinée de l’époque, dos lisse orné. Petit manque
de cuir à une charnière ; déchirure à un feuillet, sans manque.
Première édition.
Abondante bibliographie commentée. Les entrées sont généralement par ordre
alphabétique de titre, ou parfois par auteur (voir Olivier de Serres en particulier). Les
3399 entrées ne correspondent donc pas au nombre des unités bibliographiques.
Les 59 dernière pages constituent une “table raisonnée des matières” où l’on peut
trouver des développements comme, au paragraphe “vins” : “Les vins de France
passent pour être les meilleurs, les plus agréables et les plus sains. Les Anglais
même en conviennent. La privation de ces vins est plus grande pour eux, que ne le
serait pour nous celle du sucre et du café si elle avait lieu”.
Alfred de Musset naquit du même auteur, la même année. 450 euros

63 • [NAPOLEON]. [CAMPAGNE DE RUSSIE]. Recueil de cinq
ouvrages dont trois relations de la campagne en elle-même.
In-8, demi-basane mouchetée de l’époque, table manuscrite.
Toutes ces pièces ont en commun leur profonde hostilité envers
l’Empereur.



- DURDENT, René-Jean. Campagne de Moscow en 1812, ouvrage composé
d’après la collection des pièces officielles de cette campagne mémorable, où plus
de trois cent mille braves Français furent victimes de l’ambition et de l’aveuglement
de leur chef.
Paris : A. Eymery et Le Normant, 1814. 102 pages.
- PELTIER, Jean-Gabriel. Fragments sur la campagne de Russie. (Extraits de
l’Ambigu.) Seconde édition. Paris : Le Normant, 1814. 123 pages.
- BOURGEOIS, René. Tableau de la campagne de Moscou en 1812. Paris : J. G.
Dentu, 1814. (2)-ii-196 pages. Ex-libris mansuscrit : “François Soëhnée” (l’artiste ?).
- MAISONFORT, Louis Dubois-Descours, marquis de La. Tableau politique
de l’Europe, depuis la bataille de Leipzig, gagnée le 18 octobre 1813.
Bordeaux : Lavigne jeune, 1814. 94 pages.
- SCHLEGEL, August Wilhelm von. Sur le système continental, et sur ses rap-
ports avec la Suède.
Paris et Genève : J. J. Paschoud, 1814. 108 pages. 450 euros

“Le Newton français”

64 •  LAPLACE, Pierre Simon. Essai
philosophique sur les probabilités. Troisième édition,
revue et augmentée par l’auteur.
Paris : Courcier, 1816

In-8, (4)-232-(2) pages. Demi-veau de l’époque, dos lisse
orné. Bel exemplaire ; mention “don de l’auteur” au verso
du faux-titre.
“La place fut l’un des plus grands savants de son époque,
le “Newton français” qui fit faire d’immenses progrès non
seulement à l’astronomie mais aux mathématiques, à la
théorie des probabilités et à la physiaque” (En Français
dans le texte 201 our son “Traité de mécanique céleste”).
“Cet Essai philosophiuque est le développement d’une
leçon sur les probabilités, que je donnai en 1795, aux
écoles normales […] J’ai publié depuis peu sur le même
sujet, un ouvrage ayant pour titre : “Théorie analytique des
probabilités”. Je présente ici, sans le secours de l’analyse,
les principes et les résultats généraux de cette théorie. […]
En sorte que le système entier des connaissances
humaines, se rattache à la théorie exposée dans cet essai.”
(Introduction).
Dans son Essai philosophique sur les probabilités, Laplace formalise la démarche
mathématique de la logique par induction basée sur les probabilités, que nous
reconnaissons aujourd’hui comme celle de Thomas Bayes. En 1774, il déduit le
théorème de Bayes sans être probablement au courant du travail (publié en 1763)
de Thomas Bayes (mort en 1761). 500 euros



65 •  LECOUTEULX DE CANTELEU, Barthélémy. Essai sur les con-
tributions qui avaient été proposées en France pour l’an VII…Nouvelle édition.
Paris : Didot, 1816

In-8, (4)-191 pages. Basane mouchetée de l’époque, dos lisse orné.
“Economique, théorique et pratique. “Remarquables considérations (Stourm) sur
l’impôt direct, et indirect, sur l’impôt personnel et l’impôt réel, sur les taxes frap-
pant les objets de luxe et sur celles qui sont assises sur les objets de première néces-
sité, en France et en Angleterre. Bases et effets du crédit public.” (INED pour la
première édition de 1799).
Cette seconde édition est augmentée d’une préface dans laquelle l’auteur souligne
l’importance de ses vues en 1816, en pleins débats sur le budget de la France. “On
observera dans cette nouvelle édition quelques réflexions sur la formation des cap-
itaux, sur la nature de leur emploi, qu’il est si important de conserver lorsque cet
emploi a une bonne utile application.” (page 6). 300 euros

66 •  SAY, Jean Baptiste. Lettres à M. Malthus sur dif-
férens sujets d’économie politique, notamment sur les
causes de la stagnation générale du commerce.
Paris et Londres : Bossange, 1820

In-8, (6)-184 pages. Basane racinée de l’époque, dos lisse
orné.
Première édition.
Les théories de Jean-Baptiste Say, largement développées
dans son “Traité d’économie politique” paru en 1803, et “la
Loi de Say”, provoquèrent une longue polémique dans le
milieu économique. Malthus et Mill s’en firent les plus
célèbres critiques.
Dans cet ouvrage, constitué de cinq lettres adressées à
Malthus, Say analyse et critique les “Principes d’économie
politique” de Malthus qui viennent de paraître.

750 euros

67 •  DESTUTT DE TRACY. Traité d’économie
politique.
Paris : Bouguet et Lévi, 1823

In-12, demi-veau blond, dos à nerfs orné (reliure signée Petit successeur de Simier).
Première édition séparée, en partie originale.
Elle est en effet précédée d’une longue introduction (64 pages) “dans laquelle
[Destutt de Tracy] explique comment, de notre faculté d’avoir des volontés et des
sentiments, naissent en nous les idées de propriété, de richesse, de droits et de
devoir, et quelques autres”.
D’abord parue en 1815 dans la 4éme partie des “Eléments d’idéologie”, ce texte a
été initialement intitulé “Taité de la volonté”. C’est son oeuvre majeure dans le
domaine de l’économie politique. Thomas Jefferson fit connaitre ce traité par une



traduction en partie inédite faite sur le manuscrit original. “Le meilleur manuel d’é-
conomie politique que je connaisse.” (Blanqui, “Histoire de l’économie politique
en Europe”).
Avec Cabanis, Destutt de Tracy est le chef de file des “idéologues” (voir à leurs
sujets les études de Claude Jolly).
Kress 1051 - Goldsmith 23731 - Einaudi 1547. 350 euros

68 •  DUBOIS-AYME, Jean Marie Joseph Aimé DUBOIS, dit. Examen
de quelques questions d’économie politique, et notamment de l’ouvrage de
M. Ferrier intitulé Du Gouvernement..
Paris : Pelicier, 1823

In-8, (4)-248 pages. Broché, couverture muette d’origine.
Première édition 
Élève de l’École polytechnique (X 1796) il fait partie de l’Expédition d’Égypte, Il
passe un examen devant Gaspard Monge, au Caire, et est nommé ingénieur des
Ponts et Chaussées.
Sa méthode d’analyse mathématique est pondérée par des considérations sociales :
“Comment en effet peut-on poser des règles d’économie politiques propres égale-
ment à tous lespays de la terre ? Leur position physique, leurs meours, la forme de
leur gouvernement, sont-elles donc partout les même ? […] L’économie politique
n’est donc point une science exacte, comme certaines personnes l’ont prétendu.”
(pages 2 et 3).
Einaudi 1625; Goldsmiths’ 23733; Kress C.1052. 360 euros

69 •  OUVRARD, Gabriel-Julien. Mémoires sur sa vie et ses diverses
opérations financières.
Paris, Moutardier, 1826-1827

3 volumes in-8, portrait en frontispice, XV-339-(4)-368-(4)-412 pages et, 2 fac-sim-
ilés. Demi-basane de l’époque, dos lisse orné. Envoi de l’auteur sur les faux-titre
des tomes 2 et 3. Mention de deuxième édition au titre du tome 2.
Édition originale.
La vie d’Ouvrard (1770 - 1846) est
digne d’un roman à sensation :
génie des finances et de la spécula-
tion, cumulant gloires et faillites,
amant d’une des plus célèbres
courtisanes de la Révolution, c’est
en prison, où il purgeait une peine
de cinq ans consécutive à son
implication dans l’affaire des four-
nitures de l’armée d’Espagne, que
le munitionnaire rédigea ces sou-
venirs. 250 euros



70 •  VICO, Giambattista, et Jules
MICHELET. Principes de la philosophie de l’his-
toire,traduits de la Scienza Nuova […] par Jules
Michelet, professeur d’histoire au collège de Sainte-
Barbe.
Paris : Renouard, 1827

In-8, VIII-LXX-(2)-392 pages. Demi-veau bleu de
l’époque, dos à nerfs orné. Très bel exemplaire dans
une reliure signée de Koehler
La première œuvre théorique de Michelet,
“découvreur” de Vico.

C’est à Michelet qu’on doit de l’avoir redécouvert, non
seulement en France mais aussi en Italie. Il est l’auteur
des premières traductions des œuvres de Vico. Ses con-
ceptions historiques en sont assez directement
inspirées. Vico est l’un des premiers représentants
d’une histoire qui n’est pas celle des “grands hommes”,
mais des modes de vie des peuples.
Alors simplement jeune professeur d’histoire, comme
il l’est mis en avant sur le titre, Michelet accompagne
cette édition de long préliminaires de sa main.

850 euros

71 •  DUCHATEL, Tanneguy. De la charité, dans ses rapports avec l’état
moral et le bien être des classes inférieures de la Société.

Paris : Mesnier 1829

In-8, 431 pages. Demi-veau vert de l’époque, dos lisse orné. Ex-
libris héraldique gravé sur le premier contreplat (René de
Brosses). Dos passé.
Edition originale de cet ouvrage pionnier.
Duchatel est l’un des premiers parmi ses contemporains, à remet-
tre en cause la charité comme remède à la misère ouvrière. Il se
penche sur la condition économique des populations ouvrières
autrement que sous l’angle de la mendicité, de la délinquance ou
de la surpopulation urbaine et constate, sans état d’âme, le rap-
port d’inégalité fondamental dans lequel se trouve l’ouvrier sur le
marché du travail. Comme remède, il propose un malthusianisme
conforme à la doctrine de Malthus et non aux interprétations
erronées qui ont été tirées de son oeuvre. L’ouvrage eut un grand
retentissement. Ministre du Commerce, Duchâtel avait composé
cette étude en réponse à un concours de lAcadémie des sciences
morales et politiques.(Aynard, p. 76 sq. Rigaudias-Weiss, Enquêtes

ouvrières, p. 252). 280 euros



72 •  GUERRY, André-Michel. Essai sur la statistique morale de la France,
précédé d’un rapport à l’Académie des science, par MM. Lacroix, Silvestre et
Girard.
Paris : Crochard, 1833

Grand in-4, XI-69-(2) pages et VII planches. Cartonnage imprimé de l’éditeur, dos
de toile.
Edition originale rare.
C’EST DANS CET OUVRAGE QU’EST CRÉÉE LA NOTION DE “STATISTIQUE MORALE”, en
étudiant la fréquence des délits et en les mettant en corrélation avec le niveau d’é-
ducation. C’est une source passionnante sur la sociologie du crime, du suicide, des
abandons d’enfants, de la prostitution, etc.
Tout au long de sa carrière, Guerry s’intéressa surtout à la recherche de relations
entre variables sociales et morales, tels que le taux de criminalité et la richesse, le taux
de suicide, les dons aux pauvres, les naissances illégitimes, la répartition par classes
d’âge des criminels etc. Les méthodes de la statistique (corrélation et régression) en
étant encore à leurs premiers balbutiements, Guerry se borna à des comparaisons
graphiques de cartes et à des tableaux semi-graphiques. 1 200 euros

73 •  VILLENEUVE-BARGEMONT, Alban de. Economie politique
chrétienne, ou recherches sur la nature et les causes du paupérisme en France et en
Europe, et sur les moyens de le soulager et de le prévenir.
Paris : Paulin, 1834

3 volumes in-8, (4)-509-(3)-(4)-652-(4)-603 pages, 5 cartes dépliantes et 3 planches
dont 2 dépliantes. Demi-basane de l’époque, dos lisse orné.
Édition originale de l’un des plus importants plaidoyers en faveur
d’une meilleure justice sociale.
Initiateur du “catholicisme social”, Villeneuve Bargemont (1784 - 1850) fait voter,



dès 1841, la loi réglementant le travail des enfants, réclamée aussi par le comte de
Montalembert, autre membre de la vieille noblesse catholique. C’est Villeneuve-
Bargemont qui pose le premier, devant la Chambre française, le problème ouvrier
dans toute son ampleur (22 décembre 1840).
Ce livre essentiel constitue une exposition claire et assez objective des tendances
économiques de l’époque. Son enquète fournit des cartes statistiques de la mendic-
ité et de la pauvreté en France et en Europe.
Einaudi, 5910. 1 350 euros

74 •  GERANDO, Joseph Marie, Baron de. Des progrès de l’industrie,
considérés dans leurs rapports avec la moralité de la classe ouvrière.
Paris : Renouard, 1841

In-8, 131-(1) pages. Broché, couverture imprimée de l’éditeur. Exemplaire comme
neuf ; quelques rousseurs.
Edition originale.
Philanthrope et grand analyste de la classe ouvrière, Gérando désire une meilleure
participation de l’industrie grandissant à l’éducation de la classe laborieuse.
Voir Bernard GAINOT, Gérando et l’organisation industrielle : l’idéal du patron
philanthrope (Colloque Observer, normaliser et réformer la société du premier
XIXe siècle. Joseph-Marie de Gérando. 160 euros

75 •  LEROUX, Pierre. Recueil de quatre textes théoriques de l’ami social-
iste de George Sand, imprimés pour la plupart dans l’imprimerie commu-
nautaire berrichonne.
In-8, demi-veau prune de l’époque, dos à nerfs orné. Bel exemplaire.

1 - De l’égalité. Nouvelle édition.
Boussac : de l’imprimerie de Pierre Leroux,
1848. (4)-XI-272 pages.
2 - Doctrine de l’humanité. Aphorismes.
Boussac : de l’imprimerie de Pierre Leroux,
1848. 32 pages.
3 - Le carosse de M. Aguado. Fragment.
Boussac : de l’imprimerie de Pierre Leroux,
1848. (4)-141 pages.
Cet ouvrage reproduit trois articles de la
Revue sociale de juin-juillet, août-septembre
et octobre 1847. Pierre Leroux y fait une cri-
tique de la propriété en utilisant la forme du
dialogue, pratique courante à l’époque. Au
départ un chauffeur de bateau à vapeur prend
un carrosse pour celui de Louis-Philippe et se
fait traiter d’imbécile par un cocher de cabri-
olet, qui lui explique que c’est celui d’un riche
particulier, Monsieur Aguado. Des ouvriers



se mêlent alors à la discussion pour dire que les beaux carrosses ainsi que leurs
valets sont payés par le peuple. S’ensuit alors une discussion sur la propriété, le
droit à la richesse et d’autres notions chères à Leroux.
4 - Projet d’une constitution démocratique et sociale, fondée sur la loi même de la
vie, et donnant, par une organisation véritable de l’Etatn la possibilité de détruire
à jamais la Monarchie, l’Aristocratie, l’Anarchie, et le moyen infaillible d’organiser
le travail national sans blesser la liberté.
Paris : Gustave Sandré, 1848. (4)-74 pages.

Leroux (1797 - 1871), de deux mariages, avait neuf enfants. En 1844. George
Sand, pour qu’il en finisse avec sa misère chronique, l’aida à installer une
imprimerie à Boussac (Creuse). Il y composa le journal de George Sand et de ses
amis de La Châtre, L’Éclaireur de l’Indre, appela son frère Jules Leroux qui se trou-
vait alors à Tulle (Corrèze) avec les siens. Une colonie de près de quatre-vingts per-
sonnes se groupa. Chaque travailleur recevait un salaire égal ; les bénéfices, s’il y en
avait, devaient servir à développer l’entreprise et à fonder une exploitation rurale
pour résoudre le problème du prolétariat. […]
Pierre Leroux fit reconnaître la République à Boussac, dès qu’arriva la nouvelle de
sa proclamation à Paris. Le 27 février 1848, il organisa au suffrage universel des
élections municipales, le maire censitaire ayant donné sa démission. Il devint maire
de la ville. Malgré sa popularité incontestable, il ne fut pas élu le 23 avril dans la
Seine. Il entra toutefois à l’Assemblée constituante le 8 juin 1848 comme député
de la Seine. Il quitta Boussac définitivement, laissant l’imprimerie à ses frères et à
ses amis de la colonie égalitaire. 1 200 euros

76 •  MOREAU DE JONNES, Alexandre. Etat économique et social de
la France depuis Henri IV jusqu’à Louis XIV. 1589 - 1715.
Paris : Reinwald, 1867

In-8, (4)-491-(1) pages. Demi-chagrin vert de l’époque, dos à nerfs. Envoi de l’au-
teur “à mon vieil ami Lohmayer” sur le faux-titre.
Edition originale de cette histoire statistique pionnière.
Moreau de Jonnes (1778 - 1870) connut une existence d’aventures romanesques
dés son plus jeune âge.
À partir de 1828, il est affecté au ministère du Commerce, où il s’occupe de la sta-
tistique, et il est chargé à partir de 1833, par Adolphe Thiers, de compiler l’ensem-
ble de la statistique française. Durant ces années, il est l’initiateur de la Statistique
de l’agriculture de France, de la Statistique générale de France et de la Statistique
de l’industrie de France. À partir de 1840, son service devient le Bureau de la sta-
tistique générale de la France, attaché au ministère de l’Agriculture et du
Commerce, et il en sera le directeur jusqu’en 1851. Ses services produisent durant
son administration une publication monumentale en 13 volumes et son action con-
tribue à développer en France les travaux statistiques et leurs usages.

140 euros



77 •  FRANCE, Anatole. Le miracle du grand Saint Nicolas.
S. d. (ca 1908)

Petit in-folio (360 x 240 mm), 21 feuillets (numérotés 20 + 12bis) montés sur
onglets. demi-maroquin marine à coins, dos à cinq nerfs, auteur et titre dorés (G.
Mercier sr de son père - 1922). Ex-libris a. r. s. au verso de la première garde
volante.

Le manuscrit présente de nombreuses corrections et importantes modifications
également autographes, avant publication dans “Les Sept Femmes de  la Barbe -
Bleue et autres contes merveilleux” chez Calmann Lévy en1909.
Thème classique de l’iconographie religieuse, le fameux miracle de saint Nicolas
ressuscitant des enfants assassinés, dont les corps coupés en morceaux auraient été
conservés par un aubergiste meurtrier.
La version que donne Anatole France de la légende n’en est pas moins icon-
oclaste. Le pauvre saint Nicolas y voit en effet se vérifier à ses dépens l’adage
hérité d’Eschyle  : “Aucune bonne action ne demeure impunie”. Ici, chacun des
enfants sauvés tourne mal par la suite !
En raison surtout des mots, phrases et paragraphes biffés mais le plus souvent lis-
ibles, le manuscrit donne à lire aussi bien le texte définitif qu’un état antérieur.
Les changements concernent tous les feuillets, sans exception, et pour les pages 4
et 18 ont été cause de l’insertion par l’auteur de 2 paperolles  : la première (225 x
100 x 40  mm) qui est, en fait, un feuillet collé par en dessous, et la seconde (175
x 145  mm) qui, en partie volante, laisse voir en plus d’autres fragments au verso.
Le travail d’écriture d’Anatole France est ici clairement visible à la façon dont il
épure le style, simplifie des formulations, substitue un mot à un autre pour intro-



duire une nuance essentielle ou du moins évocatrice (dès la p. 2 le “palais” devient
“château” tandis que les forêts ne sont plus “sauvages” mais “épaisses”, l’ex-
ubérance méditerranéenne antique cédant ainsi le pas à une déjà médiévale obscu-
rité…) et élimine phrases ou paragraphes inutiles.
Le manuscrit contient aussi des indications typographiques à l’intention de
l’éditeur, indiquant les baisses de corps à prévoir pour certains dialogues ou cita-
tions. Il lui adresse donc un texte totalement reconstruit et définitif.
Un paragraphe de presque huit lignes est supprimé au bas de la toute première
page. L’auteur y démythifiait d’emblée le sujet de son conte en affirmant en préam-
bule que pour lui “c’est en esprit que le miracle s’opéra” et que “Sans doute l’auber-
giste avare et cruel […] mit les trois petits enfants dans le saloir  ; mais, à mon sens,
cela doit s’entendre d’une très inique et dure servitude où il les réduisit”… 
TRÈS BEL EXEMPLAIRE ÉTABLI AVEC SOIN PAR GEORGES MERCIER, PEU DE

TEMPS APRÈS LA PUBLICATION.
Ex-libris A.R.S. non identifié. 3 750 euros

78 •  SEGALEN, Victor. Stèles.
« Pei-King », « des presses du Pei-T’ang”, 1912

(104) pages (certaines blanches) et 2 pages blanches, sur une feuille pliée faisant
“accordéon”, 140 x 290 mm, entre deux plaques de bois attachées par deux cor-
dons de soie tissée dorée.
Exemplaire exceptionnel, numéro 10, offert à des amis intimes.
Première édition, confidentielle. ELLE N’A ÉTÉ TIRÉE QU’À 81 EXEMPLAIRES

RÉSERVÉS À DES AMIS ET CONNAISSANCES.
Envoi autographe signé “Max-Anély” :
“À Gabrielle & Louis de Fourcauld, en
très affectueux souvenir, du fond de mon
“embarquement” terrestre que je souhait-
erais fort partager une fois de plus avec
eux. Victor Segalen
Tchang Te Fou Nov 12”

Après un court interlude en France pen-
dant lequel il apprend le Chinois, Segalen
fait trois séjours en Chine. C’est lors du
premier, de 1909 à 1913, qu’il compose ce
recueil. Il le fit imprimer à ses frais sur les
presses de la missions Lazariste à Pekin.
Stèles est resté confidentiel pendant
longtemps. Il est aujourd’hui reconnu
comme un monument de la poésie mod-
erne. Malgré sa couleur nettement chi-
noise (épigraphes en mandarin, calligra-
phie chinoise, cadre, patronymes chinois,



thèmes...) c’est bien le recueil d’un poète français très informé de la littérature con-
temporaine. Le livre est dédié à Paul Claudel, alors consul à Tientsin, et grand ini-
tiateur, lui aussi, de la culture chinoise.
Segalen précisa son projet à son ami Claude Debussy. Il veut composer : « [...] un
recueil de proses courtes et dures dans le genre de deux ou trois que j’ose vous
soumettre. Cela serait précédé d’un essai sur la `Stèle’ comme je l’entends. J’y dirais
toutes sortes de pensées miennes, vêtues de notions et d’habits archaïques chinois,
mais dépouillées de toute chinoiserie » (V. Segalen, lettre à Claude Debussy, Pékin,
6 janvier 1911).
“La forme “stèle” adoptée est née d’une analogie fulgurante entre les tables de
pierre dont la Chine est parsemée, et les “petites proses courtes”, denses, qu’il se
proposait d’édcrire avant même de la avoir vues.” (Henri Bouillier, En Français
dans le texte n° 340). 20 000 euros

Strasbourg , futur port franc ?

79 •  CLAUDEL, Paul. Réunion de trois manuscrits autographes, textes écrits
lors de sa mission gouvernementale destinée à renforcer les liens économiques
entre la France et l’Italie.
1915-1916

10, 3 et 9 pages in-folio.
Claudel diplomate et économiste européen.
Nommé chef de la mission commerciale en Italie de 1915-1916 ; Claudel est
chargé d’étudier les causes de la faiblesse de l’implantation économique de la
France en Italie. « Le but principal est de sonder le terrain pour la création d’une
union douanière et économique entre la France et l’Italie, en exploitant la rupture
des rapports entre celle-ci et l’Allemagne à cause de la guerre. » (Luca Barbieri,
Claudel et l’Italie, Société Paul Claudel.
1 - La Chimie Italienne au moment actuel par le Prof. Raffaello Nasini. [1915].
Raffaello Nasini (1854-1931) était un chimiste italien et professeur de chimie
générale aux universités de Padoue et de Pise.



2 - Discours du Président de la Société Italienne pour le progrès des Sciences, M.
le Prof. Camillo Golgi. [1915].
Dans ce discours, noté par Claudel, Camillo Golgi (1843-1926), médecin italien et
Prix Nobel en 1906 [il a conçu une nouvelle technique de coloration pour l’exam-
en des tissus nerveux], déplore l’arrêt des progrès dans le domaine de la chimie des
matières colorantes, du fait de la guerre 
3 - Quelques idées sur le développement des relations commerciales de la France
avec l’Italie. Septembre 1915.
Synthèse, en 14 points, dans laquelle Claudel propose, pour développer les rela-
tions commerciales de la France avec l’Italie, de « fixer en Alsace-Lorraine un
grand marché d’échanges entre les deux bassins de productions nettement
complémentaires du Nord et du Sud de l’Europe. » La région marquant « l’in-
tersection des deux axes de l’Europe, de ses deux grandes voies économiques, […]
tout s’y passe et tout s’y rencontre. ». Faire de Strasbourg « un port-franc, la grande
ville où toute l’Europe industrielle viendrait faire son marché, où toutes les manip-
ulations de marchandises délicates et périssables […] pourraient se faire à l’abri de
la douane », à la place de Bâle et Montreux. Idée également d’en faire le lieu d’ac-
cueil de l’immigration italienne. L’Italie, quant à elle, a un rôle commercial maritime
majeur à jouer, en direction de l’Asie. 900 euros

80 •  SEGALEN, Victor. Orphée-Roi. Édition décorée de compositions
originales gravées sur bois par G.-D. de Monfreid, avec un frontispice
d’après Gustave Moreau.
Paris : Georges Crès et Cie, 1921

Édition originale.
Un des 30 exemplaires numérotés sur Grand papier de Tribut, seul tirage de tête.
Celui-ci, un des 15 h.-c. est signé et daté par Yvonne Segalen. Une mouillure claire
en haut des feuillets, des rousseurs sur les témoins. 1 200 euros



81 • [PASCIN]. MORAND, Paul. Fermé la nuit. Illustré de cinq eaux-
fortes en couleurs et de trente-six dessins à la plume par J. Pascin.
Paris : Editions de la Nouvelle Revue Française, 29 mars 1925

In-4, 238-(3) pages. Chagrin lie-de-vin, dos lisse avec auteur et titre dorés, plats de
couverture conservés. Tirage à 407 exemplaires numérotés, celui-ci un des 370 sur
vélin pur fil Lafuma-Navarre.
Première édition illustrée.
L’association Morand / Pascin est une réussite. N’est-ce pas celle de deux
dandysmes aux origines grand-bourgeoises qui se retrouvent dans la description
d’une société d’après-guerre parfois déchéante ? Les quatre nouvelles qui forment
l’ouvrage sont faites de galanteries, agrémentées de formules drôles et cyniques («
Ursule se donna de suite, puis se reprit si vite que je doutai de l’avoir eue. »)
Morand consacra bien plus tard un texte aux dessins de Pascin.
Monod n° 8440. 1 200 euros

82 •  SEGALEN, Victor. Odes.
Paris, Les Arts et le Livre, 1926

Un volume édité “à la chinoise”, soit 12 feuilles pliées en accordéon, imprimées
d’un seul coté, formant 41 pages, couvertures de papier brun, étiquette de titre, étui
formé de deux ais de bois, lacets. Titre gravé et peint en vert sur le premier plat.
Edition originale posthume. Un des 30 exemplaires sur papier
Coréen, seul grand papier.
Edition originale posthume, tirée à 350 exemplaires. Les 30 exemplaires sur papier
Coréen sont légèrement plus grands que les 320 sur Montval du tirage ordinaire.
Ce recueil qui ferme la trilogie poétique entreprise avec “Stèles”, paru en 1912,
dans lequel Segalen annonçait au faux-titre : “Il sera donné : Stèles, Peintures &
Odes”.
La préface est datée de juillet 1913, mais la guerre empêcha Segalen de réaliser la
publication de ce reuceil poétique dont il laissa un manuscrit mis en page “à la chi-
noise” que l’éditeur respecta scrupuleusement. 2 800 euros

83 •  SEGALEN, Victor. Odes.
Paris, Les Arts et le Livre, 1926

Idem. Un des 320 exemplaires sur Montval. 500 euros

84 •  BECKETT, Samuel. Immobile.
Paris : Editions de Minuit, 1976

In-8, broché, couverture imprimée.
Edition originale de la traduction, faite par Beckett lui-même, de
Still.
Exemplaire hors commerce n° 1. 350 euros


